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A MON CHER MaItRE 

M. ALBERT LONDE 



Per}nettezrmoi iT inscrire votre nom sur la première 
page de ce livre. Ce juste hommage n'esl qu^un bien fai- 
ble remerciement pour les bons conseils que vous m'avez 
prodigués dans ce laboratoire de la Salpêtrièi'e,quiy sous 
votre direction et grâce à vos habiles et patientes recher- 
ches^a vu naître tant d'intéressantes applications de notre 
belle science la Photographie. 

Heureuœ je serais, si ce modeste ouvrage^ fimit de vos 
leçons^ pouvait amener de nouveaux adeptes à Vimmor- 
telle découverte de Niepce et de Dagueire. 

E. Frippet. 
Cézy-sur-Yonne, août 1898. 
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LETTRE-PREFACE DE M. LOXDE 



Mon cher Frippet, 

C'est avec le plus grand plaisir que je vous adresse 
ces quelques lignes pour servir de préface à Tintéressani 
ouvrage que vous publiez sur « la Pratique de la Photo- 
graphie instantanée par les appareils à main ». 

Je ne saurais que vous approuver d'aborder franche- 
ment cette question toute d'actualité : la création des 
appareils à main, dont les modèles sont déjà si nombreux 
et si variés, a modifié profondément la photographie 
elle-même ; au point* de vue documentaire et pittoresque 
nous pouvons désormais prendre des notes rapides, des 
croquis ravissants ; le touriste, le voyageur, l'explorateur 
ne partent plus sans le léger appareil qui devient leur 
compagnon inséparable. 

. La photographie, en dehors de ses applications, en 
quelque sorte utilitaires, est devenue un sport très à la 
mode,etc'est évidemment depuis l'apparition des appareils 
à main qu'elle s'est répandue dans toutes les classes de 
la société et a pris le développement que Ton connaît. 
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^Il|> LKTTR£-PR£KAC£ DE M. LONDE 

En guidant le lecteur dans la première partie de 
votre ouvrage, vous lui permettrez de faire un choix 
raisonné, suivant le but qu'il cherche et vouslui éviterez 
ainsi bien des tâtonnements. 

En lui donnant quelques conseils sur la manière 
d'utiliser ce matériel, vous lui apprendrez qu'il doit 
posséder certaines connaissances indispensables s'il veut 
réussir, que rien ne doit être livré au hasard. En effet, 
à cote de leurs qualités inappréciables, les appareils à 
main ont de graves défauts que Ton ne doit pas passer 
soussilence. Leur emploi est si facile, si rapide que Ton se 
laisse trop facilement aller à opérer n'importe où, n'im- 
porte comment; sur le nombre on aura peut-être 
quelques résultats : on néglige les questions de lumière, 
d^éclairage du sujet, on oublie les règles essentielles de 
la composition quand ce ne sont pas celles de la per- 
spective que l'on malmène de singulière façon; enfin, 
pour comble, l'opérateur réduit volontairement son rôle 
à celui de « presse-bouton » ; le reste des opérations 
étant confié à un mercenaire qui termine à tant la dou- 
zaine de clichés .. Ce qui est regrettable par dessus tout 
cela, c'est de penser que ces amateurs s'imaginent savoir 
faire de la photographie quand ils n'en savent pas le 
premier mot et qu'ils s'affranchissent des opérations 
intelligentes et raisonnées qui, seules, peuvent leur 
permettre d'affirmer leur goût et leur note personnelle. 

La photographie instantanée par les appareils à main, 
pratiquée comme elle Test malheureusement par la 
plupiirt, a fait baisser le niveau des productions photo- 
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LETTRE-PRÉFACE DE M. LONDE IX 

graphiques et on ne saurait trop réagir contre les causes 
primordiales auxquelles ce mal est imputable.. Il faut 
que l'amateur travaille, qu'il sache son métier ; et on ne 
doit pas rignorer, la photographie instantanée, malgré 
son apparente facilité d'exécution, est autrement plus 
compliquée que la photographie posée : ici, on a le temps 
de choisir son sujet, son éclairag-e, de faire sa composi- 
tion et, enfin, de régler la durée d'exposition, d'après 
les conditions diverses de l'opération. 

Les ouvrages comme le vôtre, où l'amateur puisera 
la conviction qu'il ne doit pas s'en remettre au hasard, 
mais tout combiner par une solide éducation antérieure 
et un coup d'œil impeccable, sont des ouvrages utiles et 
qui sont destinés à être accueillis avec le plus grand 
succès. 

Si par nos causeries de la Salpêtrière, j'ai pu vous 
faire partager mes convictions sur la matière, je suis 
heureux de vous les voir présenter au lecteur d'une façon 
concise et claire qui sera certainement très approuvée. 

Votre tout dévoué, 

Albert Londe. 
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Nous remercions MM. Leroy, Clément et Gilmer, Pi- 
pon, Loisely J. Richard^ Zion, Mackenstein, Roussel, 
Bellienij Gaumont^ Schrambach, Roverchon, etc., qui ont 
bien voulu mettre à notre disposition quelques-unes des 
figures de cet ouvrage. 

E. Frippet. 
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LA PRATIQUE DE 

LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANÉE 

Par les Appareils à main. 
CHAPITRE PREMIER 



APPAREILS INSTANTANÉS 



Les appareils instantanés se divisent en trois catégories: 
1^ les chambres pliantes ou Folding Caméras; 2** les Dé- 
tectives et 3"* les Jumelles. 



CHAMBRES PLIANTES A MAIN 

Ces appareils sont ceux qui ont donné naissance à la 
pratique de la photographie instantanée à main ; ils ont 
eu une très grande vogue à leur apparition. Aujourd'hui 
leur usage tend à diminuer de plus en plus; cependant 
ils trouvent encore quelques partenaires qui s'en décla- 
rent très satisfaits. 

Voici la description-type de ces appareils constituant 
ua instrument sérieux dans le genre. 

4 
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^ LA PRATIQUE 

La chambre est généralement en acajou verni, ou autre 
bois, munie d un objectif rectiligne, ou anastigmat avec 
diaphragmes tournants. L'obturateur est placé entre les 

lentilles et peut don- 
ner différentes vi- 
tesses. 

Le viseur peut se 
placer dans les deux 
sens et la mise au 
point se fait d'une 
façon automatique 
au moyen d'un cou- 
lant hélicoïdal que 
possède l'objectif. 
Nous conseillons de 
faire munir cette 
chambre de châs- 
sis à rideaux, comme elle l'est généralement ; ce sont 
du reste les plus pratiques et en même temps ceux qui 
ont le moins de chance à l'infiltration de la lumière. 




Fig. 1. 



CHAMBRES DITES (( FOLDING-CAMÊRAS » 

Nous arrivons maintenant à la description de l'appa- 
reil parfait par excellence, et dont la vogue s'est accrue 
d'une façon considérable depuis plusieurs années. 

Le succès dont jouissent maintenant les appareils à 
main a engagé un grand nombre de constructeurs à créer 
divers genres de chambres, ayant tout à la fois les avan- 
tages d'un appareil à main, et ceux de l'appareil ordinaire 
opérant fixé au trépied. 
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DE LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANEE 



Il fallait pour cela remplir les conditions d'une bonne 
chambre à main, c'est-à-dire : légèreté, facilité de trans- 
port et de mise en place de Pappareil dans le montage et 





Fig. 2. — L'appareil ouvert, prêt 
à fonctionner. 



Fig. 3. 
L'appareil fermé. 



le démontage de ce dernier. Et ceux de la chambre ordi- 
naire : tirage assez long du soufflet permettant d'employer 
des objectifs de foyers diflTérents, décentrement facile de 
la planchette d'objectif pour la mise en place exacte du 
sujet à reproduire. 

Or les chambres « Folding » remplissent toutes^ ces 
conditions, et grâce à elles, il est aussi facile maintenant 
de faire un instantané 13X18 à la main, qu'un simple 
9x12; de plus, comme nous le disions plus haut, elles 
sont toujours prêtes pour les travaux qui demandent le 
secours d'un pied pour la pose : portrait, sous-bois, re- 
productions, etc. 

Le modèle 13X18 fermé n'a que 4 centimètres d'épais- 
seur; l'objectif et l'obturateur peuvent rester montés, 
l'appareil étant fermé, avantage très précieux pour pou- 
voir opérer rapidement (fig. 2-3). 

Un index^ courant sur une réglette graduée, donne la 
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LA PRATIQUE 



mise au point automatique pour les distances adoptées, 
bien qu'il soit facile de la rectifier au moyen d'une cré- 
maillère quand on opère sur pied. 

La planchette d'objectif se décentre dans les deux sens, 
un niveau sphérique assure rhorizontalité parfaite de 
l'appareil. Les chambres « Ruby » de Thorton-Pickard sont 
également fort pratiques et sont facilement maniables pour 
opérer à la main. Munies d'un bon objectif et d'un obtu- 
rateur parfait, « les Folding », comme nous le disions, sont 
ce qu'un amateur sérieux peut désirer de plus parfait. 

Nous ne voulons pas ici entrer dans de très grands 
détails sur la composition de ces appareils; néanmoins 
nous tenons à guider le lecteur qui se trouverait embar- 
rassé dans le choix d*un objectif ou d'un obturateur allant 
sur ces chambres. Nous nous permettrons en passant 
une petite réflexion au sujet des objectifs. 

Aujourd'hui la grande vogue est pour les objectifs 
étrangers, anastigmats ou autres ; et un amateur, dont 
l'objectif n'est pas signé de telle ou telle marque, ne peut 
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Fig. 4 et 5. — Objectifs anastigmats. 

avoir un bon instrument. C'est là une grave erreur; qu'il 
nous suffise de dire une chose : c'est qu'en fait d'objec- 



Digitized by 



Google 



DE LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANÉE 5 

tifs nous ne sommes pas tributaires deTétranger, et qu'en 
France il existe de très bons opticiens capables de livrer 
des instruments aussi parfaits et pour un prix moindre 
que ceux de leurs concurrents «^irangers. Nous avons eu 
entre les mains des objectifs signés Hermagis, Zion, Ber- 
thiot et Roussel qui, certes, valaient bien ceux que Ton 
fait en Allemagne! 

L'amateur devra également choisir son obturateur, et 
ne prendre qu'un instrument sérieux et ayant déjà fait 
ses preuves. 

Il en existe un grand nombre, et parmi ceux-là on 
aura à choisir entre : le Londe et Dessoudeix, le Saturne, 
rOtto-Lund, le Thorton-Pickard, etc. 




Fig. 6. — Obturateur « Otto-Lund » . 



Cependant nous engageons le lecteur à prendre un 
obturateur se montant au centre des lentilles, donnant 
le moins de secousses possibles, et, dont les vitesses sont 
bien graduées et la construction robuste ; le prix de ces 
instruments est, en général, assez élevé, mais il ne faut 

4. 
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Fig. 7. —Obturateur «Saturne 
^ ;. de L, Leroy». 



6 . t4 PRATIQUE 

pas regarder trop à la dépense pour avoir la perfection. 

Le dispositif à l'ar- 
rière de l'objectif n'est 
pas mauvais, mais il 
faudra prendre un ob- 
turateur connu, et qui 
offre toutes les garan- 
ties voulues. Les obtu- 
rateurs Thorton-Piç- 
kard (fig. 8) sont ceux 
qui dans le genre ont 
le plus de vogue ac- 
tuellement. 
Ils peuvent se placer soit à l'avant, soit à l'arrière de 
l'objectif; nous pré- 
férons de beaucoup 
ce dernier dispositif. 
Leur prix est rai- 
sonnable et, par con- 
séquent, à la portée 
de tous. 

Nous ne serions 
pas complet si nous 
ne mentionnions les 
obturateurs de pla- 
ques spéciaux pour 
les poses extra-ra- 
pides ; lobturateur 
Thorton-Pickard est 
le plus connu ; il at- 
teint jusqu'à l/lOOfle Fig. 8. - Obturateur «Thorton-Pickard». 
de seconde. 1 / _ 
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DE LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANÉE .7 

Comme pour les autres appareils, on devra prendre des 
châssis à rideaux ; cependant il sera mieux complété par 
l'adaptation d'un châssis magasin pouvant contenir, sous 
un volume égal à celui des trois châssis, 12 plaques 
d'épaisseur courante. 

A leur début, ces châssis n'ont pas donné toute la satis- 
faction qu'on attendait d'eux, l'escamotage ne se faisait 
pas toujours parfaitement; depuis lors ils ont reçu de 
nombreux perfectionnements, et c'est en toute sécurité 
qu'on peut les employer aujourd'hui. 

Tous les modèles reviennent à peu près au type que 
nous décrivons (dg. 9). 

Ils se composent de deux boîtes rentrant l'une dans 




Fig. 9. — Ghàsgis-magasin ouvert (Système Mackenstein). 

l'autre, n'exigeant ainsi que le volume total des plaques à 
exposer. Celles-ci sont placées dans des châssis en tôle 
très mince, qui sont empilés les uns sur les autres, et se 
substituent dans le même espace correspondant à l'empi- 
lement. Elles occupent donc le minimum de volume 
possible. 

Lorsque l'on tire la poignée du magasin (fig. 9) les 
onze plaques sont entraînées hors du magasin tout en 
demeurant à l'abri de la lumière, et la plaque exposée, n« 
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8 LA PRATIQUE 

se trouvant plus soutenue, tombe au fond du magasin. 

On referme alors le tiroir et la plaque tombée vient 
se loger sous les autres. Un compteur automatique in- 
dique le nombre de clichés exposés. 

On a beaucoup parlé dans ces derniers temps des châs- 
sis magasins à pellicules en bobines. 

Comme bon nombre d'auteurs, nous croyons à l'avenir 
de ces châssis, et aussi à celui des pellicules; car les 
plaques de verre sont assez fragiles et leur poids excessif. 
Il est si agréable d'emporter avec soi en voyage, sous un 
volume égal à celui d'une douzaine de plaques, un rou- 
leau de pellicules contenant 80 ou 100 vues à faire sans 
recharger l'appareil! 

Malheureusement la fabrication de ces instruments 
n'était pas des plus parfaites et le principal défaut qu'on 
leur imputait était la mauvaise tension de la pellicule dans 
le châssis à rouleau, qui de son côté présentait également 
quelques inconvénients, tels que conservation bien aléa- 
toire, émulsion moins rapide que celle des plaques et 
grain assez fort du support. 

Aussi l'amateur préférait-il employer les glaces. Mais 
aujourd'hui la fabrication s'est bien améliorée, et Ton 
peut sans aucune crainte employer les pellicules. Tou- 
tefois, nous engageons vivement l'amateur, voulant s'en 
servir, à faire des essais préalables, afin de s'éviter tous 
les déboires possibles dans ses excursions. 

Les compagnies Eatsman et Blair, qui les premières 
ont construit les appareils pelliculaires, viennent de 
perfectionner leur fabrication, etapporter un changement 
qui est fort apprécié. La pellicule est fixée sur une bande 
de papier noir qui l'entoure complètement ; sur ce papier 
sont marqués des numéros indiquant le nombre de poses ; 
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il suffit donc de regarder au travers d'un verre rouge 
placé sur Tappareil employant ces bobines le chiffre 
marqué, pour savoir le nombre d'épreuves encore à faire. 

De plus, cette disposition permet de charger en plein 
jour les bobines de pellicules, et d'en emporter un 
grand nombre avec soi pour le changement, sans avoir 
besoin de recourir pour cela au laboratoire. 

Parmi les appareils pelliculaires les plus employés nous 
citerons le Pocket Kodak de la 
C*® Eatsman, qui vient d'être tout 
dernièrement perfectionné : le nou- 
veau modèle en effet (fig. 10) se 
replie facilement et peut être mis 
dans la poche; de plus, le format 
des épreuves données est 6X9. 

Nous venons d'expérimenter 
tout récemment une nouvelle ju- 
melle à pellicules, qui, nous le 

croyons, est appelée à un très grand succès; elle (fig. 11) 
possède tous les perfectionnements des autres appareils 




Fig. 10. — Pocket Kodack 
pliant. 




Fig. 11. — Jumelle pelliculaire Schrambach. 

du même genre : mise au point automatique, viseur 
clair, obturateur à vitesses variables et faisant la pose, 
etc. ; mais elle a sur ses similaires l'énorme avantage 
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"10 LA PHATIQUE 

d'employer des pellicules se chargeant en plein jour; 
aussi est-elle d'un emploi très pratique pour le voyage 
çt les. longues excursions, 
; M.. Hermagis a construit sur le même principe que 




Fig. 12. — L'Éclaireur. 

son vélocigraphe un détective à pellicules qu'il appelle 
VEclah*eur et qui emploie des bandes de pellicules sans 
fin pour 24, 48 ou 100 poses. Tout récemment encore 
paraissait sur le marché un. nouvel appareil, appelé le 
Pàoto^Cycle, qui est d'un format très réduit ; J'avant se 
replie comme dans les chambres pliantes, mais les ailet-"* 
tes sont faites ^n aluminium ce qui rend l'appareil très 
léger; l'obturateur ne découvre pas en arinant, et l'objec- 
tif possède une mise au point avec monture hélicoïdale, 
il donne des épreuves 8 X 8, et peut se mettre facilement 
dans le cadre d'une bicyclette. 

Les appareils Hawk-Eye de la compagnie Blair sont 
très réduits, et fort pratiques; ils ont Taspect général de 
la chambre Folding, mais sous un volume plus mince 
encore, car ils emploient la pellicule se chargeant en pleine 
lumière. Ils s'emploient aussi bien à main que sur pied 
et peuvent également^ au moyen d'un dispositif spécial, 
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exposer des plaques ; ils donnent des images 10 X 12 1/2, 
et ne pèsent qu'un peu plus d'un kilogramme pour cette 
dimension. 

Quand aurons - nous 
tous ces instruments fonc- 
tionnant d'une façon pra- 
tique en 13 X 18? 

Quel sera l'inventeur 
assez heureux pour trou- 
ver le châssis à rouleaux 
qui en cette dimension 
donne une tension parfaite 
de la pellicule? L'avenir, 
nous l'espérons, nous réserve de très grandes surprises 
de ce côté. 

Les appareils « Folding » ou autres que nous venons 
de décrire devront être munis d'un viseur servant à pren- 
dre le sujet au moment précis où il se trouvera le mieux 
en place sur la glace sensible. 

A notre avis, le plus parfait et le plus pratique est le 




Fig. 13. Le « Hawk-Eye ». 




Fig. 14. — Viseur à 
réticule. 




Fig. 15. — Viseur à 
double effet. 



viseur clair à réticule, connu sous le nom de viseur des 
jumelles. 
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12 LA PRATIQUG 

Il est composé par un verre travaillé optiquement, 
et rayé en croix au milieu par deux lignes rouges. 

De l'autre côté se trouve une réticule ou point de mire 
servant à tenir Fappareil parfaitement horizontal ; il faut 
donc pour cela que le milieu de la croix se trouve exac- 
tement avec la réticule. Ce viseur opère normalement 
puisqu'on s'en sert à hauteur de Tœil; déplus, il est exces- 
sivement réduit. 

Nous donnons ci-dessus quelques types de viseurs 
courants. 
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DÉTECTIVES 



Ces appareils ont été construits dans le but de suppri- 
mer les châssis des appareils à main, d'éviter ainsi une 
perte de temps parfois très précieuse, et aussi de réunir 
sous un seul volume l'ensemble d'un appareil complet. 

A l'heure actuelle un grand nombre de ces appareils 
sont sur le marché; mais bien peu sont d'un fonction- 
nement régulier et facile. Aussi ne décrirons-nous que 
quelques-uns de ceux qui sont considérés comme les plus 
pratiques et qui peuvent servir comme types. 

Le Vélocigraphe Hermagis. — Depuis longtemps déjà 
le vélocigraphe Hermagis est considéré comme un ins- 




Fig. 16. — Vélocigraphe Hermagis. 

trument parfait : sa construction est à la fois légère et 
solide, les qualités de son objectif et son fonctionnement 

2 
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en font un appareil de tout premier ordre ; les récentes 
épreuves faites au Dahomey par notre collègue de société 
M. le capitaine Plé, l'ont prouvé. Il contient 12 plaques, et 
par un mouvement mécanique fort simple, au moyen de 
la clef de manœuvre, d'un seul coup on arme l'obturateur, 
on change la plaque, et celle qui est posée vient tomber 
d'elle-même dans le fond de la boîte et s'y fixer solide- 
ment. Cette disposition évite toute erreur. Un compteur 
automatique indique le nombre de plaques posées. 

Deux viseurs permettent de juger l'image et une éclipse 
de Tobturateur rend inutile l'emploi du bouchon. 

La mise au point se fait par un coulant hélicoïdal de 
l'objectif. 

Détective Métropole. — Appareil très bien conçu et qui 

réunit un ^rand 
nombre de perfec- 
tioTinements. Son 
escamotage f o n c - 
tionne très réguliè- 
rement. 

Ainsi que l'indi- 
que la figure 17, 
c'est sur la face an- 
térieure de l'appa- 
reil que se trouvent 
les différentes pièces 
constituant le sys- 
tème mécanique. 
Le bouton A sert 
a ^escamotage dès plaqués. Le petit bouton C sert aii 
déclanchement de l'obturateur, lorsqu^oa opère à la main; 




Fig. 17. — Le Détective Métropole. 
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SUT. }a même ligiiff se trouve une olive E destinée à rece- 
voir la poire pour opérer à la pose. 

Le bouton F sert à faire varier les distances pour la 
mise au point; Tobjectif est muni du diaphragme à iris. 

La petite clef B sert à armer Tobturateur qui est à vi- 
tesses variables et fait la pose réglée par un bouton D. 
Un compteur indique le nombre de plaques faites et deux 
viseurs servent à mettre l'image en place ; c'est, comme 
on le voit, un instrument bien compris. 

Les Cosaques. — Ces appareils ont reçu depuis leur 
origine de nombreux perfectionnements : ils sont munis 




Fig. 18. — Le Cosaque de Pipon. 

d'objectifs rectilignes extra-rapides ou d'anastigmats 
Zeiss ou Gœrz, possédant un diaphragme à iris, une mise 
au point automatique, viseurs permettant d'opérer à la 
hauteur de Tœil ou à celle de la poitrine. 

Dans le même ordre d'idées que les détectives que nous 
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venons de décrire, il nous faut citer plusieurs appareils 
qui ont acquis une bonne renommée. 

Parmi eux le Détective Zion, les nouveaux détectives 
construits par Korstein, les Fallax de Cadot, les Murer, 
Perfect, etc., sont les plus répandus. 

Un ingénieux dispositif vient d'être adapté tout ré- 



Fig. 19. — iDétective «Perfect». 

cemment à ces appareils parles constructeurs; il consiste, 
au lieu d'avoir Tescamotage à Tintérieur de la boîte, 
à adapter au détective un châssis magasin à escamoter, 
ce qui permet de faire la mise au point sur une glace 
dépolie, quand l'appareil est sur pied (fig. 20-21). 

Chambre Lande et Dessoudeiœ. — Ces appareils, tout 
à fait distincts des précédents, peuvent cependant rentrer 
dans la même catégorie, puisque la mise au point de 
rimage s'effectue au moment précis d'opérer. 
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TYPES DE DÉTECTIVES A MAGASIN 




Fig. 20. — Détective À magasin « LitUe-Duc de Roussel >. 




Fig. 21, — Détective à magasin 9X^2 Pipon. 
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LA l'HATlQUE 



C'est notre éminenl professeur M. Londe,chef du ser- 
vice photographique à la Salpêtrière, qui a eu Tidée de 




Fig. 22. — Chambre Londe et Dessoudeix. 



combiner un appareil dans lequel on puisse arriver à une 
netteté parfaite dans toutes les hy- 
pothèses si variées de la pratique. 

Il se compose d'une boîte recou- 
verte en gaînerie qui renferme et 
protège tous les organes nécessaires 
à son fonctionnement. 

La figure 22 montre Taspect exté- 
rieur de l'appareil, la planchette an- 
térieure étant ouverte. On aperçoit 
les deux objectifs et V, la manette 
m servant à obtenir les différentes 
vitesses, le bouton de déclanchement 
D, le bouton de la crémaillère M ser- 
vant à faire la mise au point. 




Fig. 23. — Manière 
d'opérer avec la 
chambre Londe et 
Dessoudeix. 
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.- -Enfin,entre les deux objectifs on aperçoit une clef plate 
servant à l'obturateur ; on aperçoit également en P un 
tube de caoutchouc qui permet,au moyen d'une poire, de 
faire des poses d'une certaine durée. 

Ce dispositif est inutile pour l'instantané. La figure 23 
montre la manière d'opérer-avec l'appareil. 

L'objectif est muni d'un obturateur central Londe et 
Dessoudeix dont on règle la vitesse au moyen d'une ma- 




Fig. 24. 
Cliché obtenu avec la chambre Londe et Dessoudeix. 

nette extérieure et qui ne découvre pas en armant. Ce 
dernier étant armé, il suffit de regarder l'image sur le 
verre dépoli qui est de même dimension que la plaque, et 
d'agir sur la détente dès qu'elle est nette. 
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L'imaj^e n'est pas apparente sur le verre dépoli si l'ob- 
turateur n'est pas armé. 

Ce dispositif précieux évite de faire deux poses sur le 
même cliché. 

Le format 8X9 convient spécialement pour les pro- 
jections si en voçue aujourd'hui; et l'autre 9X 12 donne 
des images de bonne grandeur et qui peuvent supporter 
de très forts agrandissements. 

JUMELLES PHOTOGRAPHIQUES 

Nous arrivons maintenant à la catégorie des appareils 
qui sont actuellement le plus en vogue, et cela se conçoit 
aisément; ils sont en effet peu encombrants, très trans- 
portables et leur manipulation est très facile. 

Leur construction est en général très soignée et les 
épreuves qu'ils donnent, quand ils sont pourvus de bons 
objectifs, sont très fines et peuvent supporter facilement 
l'agrandissement; de plus les clichés qu'ils fournissent 
conviennent admirablement pour les projections, sans 
qu'il soit besoin pour cela de les agrandir ou de les ré- 
duire. 

C'est à notre avis pour ces diverses raisons qu'ils jouis- 
sent d'une aussi grande renommée et sont tant en faveur 
auprès du public, et des touristes en particulier, qui trou- 
vent en eux un auxiliaire précieux leur permettant de 
rapporter de leurs excursions des souvenirs charmants et 
ineffaçables. La première jumelle construite fut celle de 
l'ingénieur Carpentier qui, dès son apparition, a eu un 
énorme succès. 

C'est un instrument bien construit qui, encore à l'heure 
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actuelle, a un grand nombre de partisans. Elle se fait en 
deux formats, 4 1/2 x 6 et 6 1/2 X 9,1a première contient 
12 plaques, la seconde en utilise 18. 

Le maniement en est très simple, Tun des objectifs 
sert de viseur. Pour 
faire un cliché, il suffit 
d'armer l'obturateur , 
d'appuyer sur le bou- 
ton de déclanchement, 
et de tirer ensuite le ti- 
roir à escamoter pour 
changer la plaque. 

La mise au point se 
fait au moyen de bon- 
nettes : un nouveau 
modèle dont nous don- 
nons la gravure (fig. 
25) la supprime ; elle 

se fait alors par une crémaillère. L'obturateur ne pos- 
sède qu'une seule vi- 
tesse, à moins qu'on 
y fasse adapter un mo- 
dérateur. Le reproche 
que Ton adresse à ces 
jumelles est le trop 
grand volume. 

Aussi tous les au- 
tres constructeurs se 
sont-ils ingéniés à trou- 
ver un système n'exi- 
geant qu'une seule fois la place de la plaque. Parmi les 
premières parues, la Simili Jumelle Zion a eu beaucoup de 



Fig. 2^>. — Jumelle Carpenticr (nou- 
veau modèle). 




Fig. 26. — Simili Jumelle Zion 
modèle «Lilliput». 
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succès et est eucore très en vogue. Elle vient d'ailleurs de 
recevoir de nombreux perfectionnements : le construc- 
teur en a réduit le volume dans de bonnes proportions, 
et y a adapté un nouveau système d'escamotage à tiroir, 
supprimant ainsi le sac de l'ancien modèle ; la mise au 
point indiquant les différentes distances se fait au moyen 
d'une crémaillère, en suivant une aiguille marquant sut 
un cadran ; l'obturateur est à vitesses variables et perr- 
met la pose, son objectif est un anastigmat et la mise 
au point peut s'effectuer, comme nous l'avons dit, soit 
automatiquement, soit sur un verre dépoli. 

Un viseur clair, rabattu dans le corps même de l'appa- 
reil, sert à donner l'image reproduite sur la plaque. Elle 
se fait en trois formats, 6 1/2 x 9? 9 X 12 et stéréosco- 
pique dont nous causerons jin peu plus loin. Les maga- 
sins sont interchangeables, ce qui en plein jour permet 
la substitution d'un magasin à un autre. 

Jumelle Stella. — Depuis, M. Roussel a construit un« 
jumelle qui jouit d'une bonne réputation ; étudiée avec 





Fig. 27.— Jumelle « Stella». 



Fig. 28. — format 9X12. 



grand soin, elle a eu dès son apparition une certaine vogue. 
Comme le montrent les figures 27 et 28, la Stella se com- 
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pose de deux parties iadépendanles : un corps cône muni 
d'une crémaillère pour la mise au point, variable depuis 
2 mètres à Tinfini, et un châssis nragasin à 12 plaques. 
L'obturateur placé à Tavant de l'appareil est formé par 
une guillotine ; les vitesses variables qu'il peut domier sont 
obtenues au moyen d'un frein, ce qui donne toujours des 
temps de poses immuables, quelles que soient les varia- 
tions climatériques. Son ouverture est plus grande que 
la lentille postérieure de Tobjectif, utilisant par conséquent 
le maximum de lumière. L'objectif est un anti-spectros- 
copique, qui se démonte facilement, avantage précieux 
quand on veut s'en servir pour les agrandissements, ou 
comme grand angulaire sur un autre appareil. 

Le châssis-magasin réalise un important perfectionne- 
ment : il peut sans inconvénient être détaché de l'appa- 
reil en plein soleil; la boîte intérieure est en aluminium, 
ce qui le rend d'une grande légèreté en même temps que 
d'une très grande solidité. 

Une glace dépolie sert pour la mise au point, et un 
viseur clair donne exactement en réduction l'image en 
plaque. Deux écrous au pas du congrès permettent d'o- 
pérer sur pied. 

Jumelle Pipon. — Dans ce nouveau modèle le construc- 
teur a cherché à réunir les perfectionnements les plus 
récents; il emploie des objectifs anastigmats Zeiss ou 
Gœrz. La jumelle est munie d'un obturateur central à 
guillotine ayant plusieurs vitesses et faisant la pose. 

La mise au point automatique est obtenue par une 
manette se déplaçant sur le côté latéral de la jumelle; de 
plus, le magasin mobile contient 12 plaques, l'escamotage 
est très simple et fonctionne bien. 
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L'amateur voulant faire une mise au point rigoureuse 
peut se servir de la glace dépolie dont est munie chaque 




Fig. 29. — Jumelle Pipon. 

jumelle. C'est un instrument bien étudié, bien réglé et 
qui donne toute satisfaction. 

Jumelle Mackenslein, — L'ensemble de cette jumelle est 
très bien compris, elle a tous les avantages d'un appa- 
reil à main et sur pied. La mise au point se fait au moyen 
d'une crémaillère pour des distances variant de deux 
mètres à l'infini ; elle possède un viseur clair pour opérer 
à la hauteur des yeux, et un autre pour la visée à la poi- 
trine. L'obturateur fait la pose et l'instantané, il est 
particulièrement bien étudié. 

Le modérateur de vitesse de cet instrument est abso- 
lument indéréglable, et l'obturation se fait au centre des 
lentilles de l'objectif. 



Digitized by 



Google 



DE LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANEE 



25 



Le constructeur n'a pas voulu isoler l'obturateur de la 
Ientille,et placer le système derrière l'objectif pour gagner 
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Fig. 30. 



un peu de place ; il a préféré atteindre la perfection de 
riniage. 

H 
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En effet, et nous croyons en cela être conforme aux 
idées savamment émises par notre professeur M. Londe 
et M. Mœssard sur le rendement des obturateurs, qui 
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Fig. 30 bis 






disent que, pour qu'un obturateur placé à l*krrière de 
l'objectif permette Téclairement uniforme et complet de 
la plaque, il faut qu'il emprunte la forme dite guillotine. 

Au contraire, quand il s'agit d^un obturateur à lames 
croisées, son placement n'est pas indifférent. 

Ainsi qu'il résulte des savants travaux de MM. Londe 
et Mœssard, il doit fonctionner au centre de l'objectif et 
non ailleurs. En effet, il est aisé de remarquer, comme le 
démontrent du reste les figures ci-conlre A, B, C^ D, 
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que dans l'ouverture commençant par le milieu, Téclai- 
rement delà plaque sensible aura MeuprogressivementpdiT 
son centre, alors que les bords poseront beaucoup moins. 

Qu'un négatif ainsi obtenu soit agrandi, et cette diffé- 
rence d'intensité du centre à la périphérie sera beaucoup 
plus apparente. 

Par contre, cet inconvénient n'existerait pas si cet obtu- 
rateur était placé au centre optique des lentilles (fig, E), 
c'est-à-dire au croisement des rayons lumineux, là seu- 
lement l'image reçoit complètement et uniformément l'im- 
pression lumineuse, comme du reste le montre la figure E. 

Il est donc très intéressant pour l'amateur que ces con- 
ditions soient remplies, et nous avons pensé leur être 





Fig» 31. — Jumelle Mackenstein. 

agréable en leur donnant ces quelques notes qui nous 
ont été communiquées par le très intéressant journal 
rAr(hen-Ciel, 

D'autre part, la guillotine placée à l'arrière de l'objec- 
tif devra avoir une ouverture suffisamment grande pour 
découvrir la lentille en entier. 

L'obturateur de M. Mackenstein a été ainsi conçu. 

Nous donnons (fig. 31) le nouveau modèle de jumelle 
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de ce constructeur, qui Ta considérablement amélioré et 
simplifié, car l'ancien modèle était un peu volumineux. 

Jumelle de Korstein. — De toutes les jumelles bon 
marché actuellement en vente, celle de Korstein est 
certainement celle qui a su se conserver la meilleure place. 
Construite solidement, malçré sa légèreté, elle possède 




Fig. 32. — Jumelle Korstein. 

un objectif rectiligne très lumineux, Tescamotage des 
plaques ne laisse rien à désirer et se fait d'un seul mou- 
vement. L'obturateur est à vitesses variables et à pose, 
et le viseur tient dans le corps même de l'appareiK 

Péri-jumelle-Irumberry. — L'inventeur de cette ju- 
melle a eu l'heureuse idée de faire mécaniquement l'es- 
camotage que Ton faisait avant au moyen du sac. Il utilise 
pour cela une double boîte où sont logées les plaques ; 
au moment du changement on soulève Tune des boîtes 
doublant ainsi, comme le montre la fig. 33. 

Il suffit alors de tourner la clef placée sur le dessus du 
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tiroir ; cette clef actionne deux gouttières qui saisissent 
la plaque et la véhiculent. Ce dispositif est d'une grande 
douceur et marche très régulièrement. 

Cette ingénieuse manière d'opérer empêche les plaques 
de tombera faux comme cela arrive quelquefois avec le 
tiroir à escamoter; de plus, il supprime toute chance 




Fig. 33. — Péri-jumelle-IrumbeiTy. 



de voile et évite le bris des plaques, car la glace sensible 
escamotée ne tombe pas dans le vide, mais glisse derrière 
les autres sans chute brusque. Cet instrument possède 
tous les perfectionnements des autres jumelles. 

3. 
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LA PRATIQUB 



Nous ne serions pas complets si nous ne mentionnions 
pas ici les jumelles de Cadot, Gaillon, etc., qui sont 
toutes assez bien comprises. 



Autres types de Jumelles. 




Fig. 34. — Sténo-jumelle. 



Fig. 35. — Le Spido. 





Fig. 36. — Jumelle Mendoza. Fig, 37. — La «Hermosa». 
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APPAREILS STÉRÉOSCOPIQUES 



L effet stéréoscopique. — Qui n'a admiré, au travers 
d'un stéréoscope Jes magnifiques résultats obtenus par la 
photographie stéréoscopique rendantà la nature son éclat, 
son relief, en un mot Tillusion complète de la réalité ! 
L'amateur photographe doit certainement avoir eu entre 
les mains ces reproductions, et après les avoir longue- 
ment examinées et admirées, il se sera figuré, bien à tort, 
que ce travail était trop difficile pour lui et il l'aura laissé 
de côté. 

Eh bien non ! la photographie stéréoscopique n'est pas 
plus difficile que la photographie ordinaire ; par contre, 
elle est plus intéressante et a Timmense avantage de pro- 
duire des résultats qui se rapprochent le plus delà nature. 

En effet, bien des sites qui paraissent insignifiants, et 
ne mériteraient pas que Ton risquât une plaque, devien- 
draient de charmants sujets pour le stéréoscope. 

Etant donné les merveilles que produit ce genre de 
photographie, on se demande pourquoi un si petit nom- 
bre d'amateurs s'adonnent à ses charmes ? 

Elle est bien simple cependant, et, comme nous le 
disions plus haut, l'amateur s'imagine bien à tort qu'il 
aura un trop grand nombre de difficultés à surmonter 
pour arriver à un bon résultat. 

Toutes ces choses sont fort regrettables, mais ne sau- 
raient décourager ceux qui veulent entreprendre cette 
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branche si captivante de la photographie, surtout à l'heure 
actuelle où le plus gros du travail est simplifié. 

D'autant plus que, de même que pour les projec- 
tions, rintroduction des plaques au gélatino-chlorure 
a donné un nouvel essor à cette partie si intéressante 
de Tart photographique trop longtemps méconnue. 

Quoi de plus charmant, en effet, durant les longs mois 
de l'hiver où l'on ne peut sortir que très rarement, que 
de regarder dans le stéréoscope les sites parcourus pen- 
dant les belles journées ensoleillées de l'été 1 

Le Vérascope. — Da toutes les jumelles photographi- 
ques de petit formit, le vérascope fiit la première cons- 




Fig. 39. — Vérascopa enregistreur. 

truite, et dès son apparition eut un succès énorme qui 
sans cesse alla en grandissant de jour en jour, car ajuste 
raison l'amateur revient de plus en plus à la photogra- 
phie stéréoscopique, mais ne veut pas emporter avec lui 
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des appareils lourds et encombrants d'un emploi difficile, 
d'autant plus que vues au stéréoscope, les petites images 
4 1/2 K 4 1/2 (format du vérascope), donnent l'impres- 
sion absolue et en vraie grandeur de la vue prise en pho- 
tographie, l'image agrandie 36 fois en surface se super- 
posant avec un agrandissement de 24 X 30, tenu à 40 cen- 
timètres de l'œil, c'est-à-dire à la distance habituelle où 
l'on regarde une épreuve de cette dimension, mais avec 
les avantages immenses delà sensation du relief de la na- 
ture; c'est ce qui explique la grande vogue de cet appareil 
dont voici la description : 

Le Vérascope enregistreur se compose de deux parties 
principales. La 
chambre noire A 
(fig. 40) et le ma- 
gasin B. 

La chambre A 
est une boîte mé- 
tallique en forme 
de tronc de pyra- 
mide rectangu- 
laire qui porte 
sur sa petite base 
deux objectifs O 
et dont les deux 
centres sont dis- 
tants de 63 milli- 
mètres, comme 
dans les jumelles 

de théâtre ; une lentille L, placée entre les deux objectifs, 
donne sur un verre dépoli placé dans une fenêtre G l'i- 
mage un peu réduite de la vue qui sera photographiée. 




Fig. 40. 
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Les différentes pièces C, I, E servent à armer et à dé- 
clancher Tobtiirateur. 

Sur celle première partie A s'adapte le magasin à es- 
camolage B. Il permet de placer douze plaques sensibles 
qu'on peul utiliser successivement pour faire 12 vues sté- 
réoscopiques ou 24 vues simples. Ce magasin porte sur 
un de ses côtés un viseur H qui est utilisé pour les pho- 
tographies prises à la hauteur de Tœil, et un compteur F 
qui permet de savoir à chaque inslant combien de plaques 
restent à exposer. La poignée P, placée sur le petit côté 
du magasin, estemployée pour l'escamotage des plaques 
après la pose. 

Dans les nouveaux modé/^s l'inventeur, M. J. Richard, 
a introduit quelques modifications. La manœuvre de 
l'oblurateur se fait par un boulon placé entre les deux 
objectifs et il n'y a plus qu'un levier de déclanchement en 
C (fig. 1); le bouton indiquant pose ou instantané est 
près de l'objectif de gauche. Un dispositif spécial permet 
de modifier la vitesse d'instantanéité ; il est commandé 
par un bouton qu'on aperçoit au-dessous de l'objectif de 
droite ; en tournant le repère vers V (vite) on a le maxi- 
mum de vitesse, tandis qu'en le mettant sur L (lent), on 
obtient le minimum. 

Comme il est facile de s'en rendre compte par cette 
description, ces instruments sont d'une remarquable 
simplicité de fonctionnement,leur construction entièrement 
métallique assure à tous leurs organes une conservation 
indéfinie et une solidité à toute épreuve. Dans le même 
ordre d'idées, le constructeur vient de créer deux autres 
jumelles stéréoscopiques, connues sous le nom d'Homéos^ 
copeSj ces appareils se font en deux formats 6x6 i/2 et 
8X9, pour répondre à la demande de certains amateurs. 
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qui désirent garder en albums des souvenirs de leurs 
excursions, ou en faire présent à des amis. 




Fig. 41. — Homéoscope 8 X 9. 

I /escamotage du magasin à répétition est d'un système 
tout nouveau offrant toute sécurité, et pouvant fonction- 
ner dans tous les sens ; cet avantage permet de changer 
les plaques, l'appareil étant fixé au trépied; ils sont cons- 
truits tout en bois mais l'intérieur du magasin à répéti- 
tion est en métal ; un compteur automatique indique le 
nombre de plaques faites. Ces appareils permettent de 
prendre ou 24 vues simples ou 12 stéréoscopiques. 
L'obturateur est à vitesses variables et permet la pose; de 
plus ils possèdent une mise au point automatique, et le 
viseur peut s'employer soit à la hauteur de l'œil, soit 
pour la visée à la poitrine. 

Le stéréocycle est une jumelle stéréoscopique de petit 



Digitized by 



Google 



36 



LA PRATlQUIi) 
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Fig. 42. — Le Stéréo- 
cycle de L, Leroy. 



format, cet appareil est certainement un des mieux com- 
pris et des plus légers. 

Les épreuves qu'il donne, 5xS 
et 6 1/2X6, vues au stéréoscope, 
sont saisissantes de relief et de 
finesse et l'appareil est établi sous 
des données scientifiques toutes 
nouvelles. Les objectifs employés 
sont deux anastigmats (Koch ou 
Coerz), munis de diaphragmes à 
iris. 
L'obturateur est d'un nouveau système très perfectionné. 

L'escamotage des plaques donne une complète sécurité; 

il est le même que celui employé dans la chambre Londe, 

dont nous avons donné la description. Le poids total de 

l'appareil, chargé 

de ses 24 plaques, 

est de 850 gram- 

mespour le 5X5 et 

de 990 grammes 

pour le 6 1/2X6. 
Les jumelles ou 

appareils dont 

nous avons donné 

précédemment la 

description se font 

également en sté- 

réoscopiques et 

possèdent les mê- 
mes avantages que 

les simples; aussi ne la donnerons-nous pas à nouveau, 

le format en général est 7X15, 9X18 ou 8/n16. 




Fig. 43. — Jumelle Bellieni. 
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• Nous raentionnerons toutefois la nouvelle jumelle de 
Bellieni (fig. 43) dont on dit grand bien; ce constructeur 
vient de lancer tout dernièrement un nouveau modèle à 
pellicules, construit sur le même principe que le précédent. 

La jumelle à châssis pelliculaire convient particulière- 
ment aux voyageurs désireux d'obtenir, sans surcroît de 
fatigue, une grande quantité de clichés. 

La jumelle est construite pour recevoir un magasin de 
100 vues. 

Ce magasin se 
compose simplement 
(fig. 44) d'une bobine 
mobile A; 

D'un tambour B 
beaucoup plus gros 
de diamètre et garni 
de cuir ; 

Enfin d'un rouleau 
manipulateur C, mis 
en action par un bou- 
ton D. 

Ce dernier organe 
ne tourne que dans 

un sens, un rochet à dents fines l'empêche de se dérouler, 
enfin, l'image de droite est marquée automatiquement 
sur la pellicule. 

Comme il est facile de le voir par la figure 44, la jumelle 
stéréoscopique à magasin pelliculaire est identique à la 
jumelle stéréoscopique 8X9 (fig. 43). 




Fig. 44. 
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QUELQUES CONSEILS. — LE LABORATOIRE. — LES PLAQUES 
AU GÉLATINO-BROMURE. - COMMENT ON DOIT OPÉRER. 



Bon nombre de débutants n'ont rien de plus pressé, 
sitôt devenus possesseurs d'un appareil, que d'aller l'es- 
sayer de suite avant même de savoir s'en servir. 

Le résultat le plus simple est généralement une avarie 
à l'appareil ou la perte bien inutile de quelques plaques; 
on rentre alors à la maison Toreille basse, se promettant 
de demander à un ami les causes de ce premier insuccès ! 

La photographie n'est ni longue, ni difficile à appren- 
dre et l'instantané, on peut le dire, est aujourd'hui à la 
portée de tous ; mais, comme en toutes choses, il faut 
s'en donner la peine et procéder par ordre. 

D'abord on ne devrait pas sortir de chez le fabricant 
sans connaître à fond le maniement de son appareil, et 
ne pas opérer au hasard. 

Une visite au laboratoire d'un ami en apprendrait plus 
en quelques instants qu'une longue lecture, ou du moins 
ferait bien mieux comprendre celle-ci. Aussi nous effor- 
cerons-nous de suppléer de notre mieux aux leçons pra- 
tiques. 
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LE LABORATOIRE 

Le laboratoire est un endroit où Ton fait la plus grande 
partie des opérations photographiques. 

La pièce que Ton destine à cet usage doit être hermé- 
tiquement close, c'est-à-dire préservée de toute lumière 
blanche. 

La plus grande latitude réside dans l'installation de 
cette pièce, suivant la place que l'on a et la dépense que 
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Fig. 47. — Cuve de laboratoire. 



l'on désire faire. Amoins d'avoir une chambre spéciale, 
la cuisine est l'endroit qui convient généralement le 
mieux à cet usage, car elle comporte presque toujours 
un robinet d'eau, chose essenliellCj et une pierre à évier. 
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Mais Tamateur qui ne peut y consacrer une pièce 
spéciale, fera bien de se faire construire une grande 
cuve en bois, doublée intérieurement en zinc, ou encore 
mieux en plomb ; cette cuve (fig. 47) devra comporter, 
sur le fond, un trou pour l'échappement des eaux. 
Elle devra mesurer, comme le montre la figure 47, au 

moins 70 centimètres de long 
sur 50 de lar^e* 

Ce dis positif permet d'opé- 
rer dans n*iînporle quelle 
[iièce, sans danger d*abînier 
les meuliles ou le parquet ; 





Fig. 48 et 49. — Meuble à développer. 

yn tuyau de caoutchouc que Ton y adapte emmènera les 
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résidus dans un seau. La maison Demaria construit 
également des meubles fort réduits et qui comportent tout 
ce qui est nécessaire pour lés opérations photographiques, 
développement, virage, fixage, etc. ; ces meubles sont 
fort pratiques et ne tiennent, une fois repliés, que très 
peu de place. 

Avant d'opérer dans un laboratoire, on doit s'assurer 
que le jour n'y pénètre pas ; pour cela il est bon, si Ton 
vient du dehors, de rester quelques minutes enfermé, et 
d'examiner les parois de la pièce ; les petites fissures qu'il 
pourrait y avoir ne paraîtraient pas dès le début, et 
l'on pourrait par la suite avoir quelques petits mécomptes ; 
il faudra donc les boucher avec soin. 

Si la chambre où Ton désire faire son installation com- 
porte une fenêtre, on collera sur les carreaux du pa- 
pier parcheminé rouge rubis très foncé ; il serait cepen- 
dant préférable de la boucher complètement et de s'é- 
clairer par une lanterne, la lumière artificielle, étant plus 
stable que la lumière solaire, vaut infiniment mieux 
pour les travaux de laboratoire. 

L'amateur qui en voyage ne peut souvent pas être à 
son aise pour les manipulations, devra, s'il le peut, se 
contenter de la cave pour charger son appareil , ou en- 
core attendre le soir pour faire cette opération dans sa 
chambre dont il aura complètement fermé les rideaux. 

Les lanternes de laboratoire devront être éclairées au 
rouge rubis; on en trouve bien peu, qui soient réel- 
lement bonnes, parmi le grand nombre de celles qui se 
trouvent sur le marché. 

Aussi l'amateur devra choisir, parmi toutes, un modèle 
assez grand, fonctionnant à l'huile, à l'essence ou au pétrole 
(fig. 50) et ayant un verre dépoli, afin de tamiser la lu- 

4 
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mière. Il est très facile de remplacer le verre dépoli par 
une simple feuille de papier de soie que 
Ton collera sur le verre et qui fera le 
même usage. 

Les petites lanternes s'éclairant à la 
bougie sont à déconseiller, car celle-ci 
fond très vite et répand une mauvaise 
odeur. Les nouvelles lanternes cons- 





Fig, 50. — Lanterne 
laboratoire. 



rie 



Fig. 51. — Che- 
minée photo- 
bicOlore. 



truites par Decoudun, et connues sous le nom de che- 
minées photo-bicolores, sont très pratiques; ces appa- 
reils (fig. 31), renferment une cheminée en verre jaune 
entourée d'une coquille en verre vert d'un côté et rouge 
rubis de Tautre, et s'adaptent à toutes les lampes à es- 
sence du commerce. 

Le nouveau modèle fonctionne au pétrole et est plus 
puissant. 

Les lanternes à paraffine sont aussi à recommander 
pour le voyage ; elles donnent une flamme brillante, sans 
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odeur ni fumée ; aussitôt éteinte, la paraffine se solidifie, 
ce qui permet d'emporter la lanterne en voyage, et sans 
aucun danger, d'autant plus qu'elle se replie très facile- 
ment. 

Pour ceux qui ont l'électricité à la maison, il se fait des 
modèles très bien établis et fort pratiques. 

Un dernier mot en terminant cette description sur les 
lanternes de laboratoire : Nous ne saurions trop recom- 
mander aux amateurs d'exiger du marchand un verre, 
rouge bien inactinique ; du défaut 
de ce verre proviennent souvent 
des voiles que l'on attribue bien, 
à tort à la mauvaise qualité des 
plaques. » 

Pour compléter l'installation du 
laboratoire, si elle doit être fixe, 
il faut une table avec un tiroir 
fermante clef, lequel servira pour 

mettre les boîtes de plaques lorsque celles-ci auront été 
ouvertes. Quelques rayons pour mettre les cuvettes et 

les bocaux, etc. Voici les acces- 
soires les plus indispensables 
que l'on devra se procurer: 1® 
Une cuvette de la dimension 
des plaques pour le dévelop- 
pement ; cette cuvette devra au- 
tant que possible porter cette 
mention, les cuvettes en faïence faites de cette manière 
sont très pratiques. 

On peut encore se servir d'une cuvette (fig. 53) pouvant 
contenir plusieurs plaques à développer. 
2^ Une cuvette pour le fixage. 




\ IDÉVELOPPEMEIITI 



Fig. 52. 




Fig. 53. — GuveUe à 2 com 
partiments. 
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3® Un verre gradué ou éprouvette pour doser les solu- 
tions. 

4® Une cuve à rainure pour le lavage. 

5*^ Un ou plusieurs entonnoirs en verre. 

6° Une grande cuvette pour le virage. 

7° Des flacons pour les solutions ; ces flacons pour- 
ront être munis d'étiquettes vitrifiées. 

8° Un égouttoir pliant et un blaireau pour épousseter 
les glaces. 

9° Des filtres. 

10° Un ou plusieurs châssis presse et des cartons. 




9I*IR PARIS 



Fig. 54. — Accessoires nécessaires pour le développement des clichés, 
le tirage et le virage des épreuves. 



Un des principaux éléments de succès en photogra- 
phie, c'est la propreté dans les divers accessoires du la- 
boratoire ; il ne faudra donc jamais laisser séjourner un 
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liquide dans les cuvettes, bocaux, etc., mais aussitôt le 
bain dont on s'est servi employé, il sera bon de laver 
la cuvette ou les autres accessoires dont on se sera 
servi. 

PLAQUES AU GÉLATINO-BROMURE 

Avant de partir en excursibn, l'amateur devra natu- 
rellement charger les châssis de son appareil, c'est-à- 
dire y mettre des plaques au gélatino-bromure d'argent. 

Cette opération, comme toutes celles du reste où l'on 
manie les plaques ou papiers au gélatino-bromure, doit 
se faire dans l'obscurité la plus profonde ; on doit avoir 
seulement une source de lumière rouge pour s'éclairer. 

Lorsqu'à la longue on a acquis une grande habitude 
de charger les châssis, on opère sans lumière aucune. 

Les plaques livrées par le commerce sont en bottes qui 
en renferment généralement une douzaine ; il n'y a guère 
que pour le 6 1/2 X 9 qu'on les fait de 18, et cela à 
cause des photo-jumelles qui en contiennent ce nombre, 
elles sont le plus souvent formées par deux paquets de 
six. 

Le côté sensible se reconnaît facilement, car il a l'as- 
pect mat alors que le côté du verre est brillant ; dans 
l'obscurité on arrive très bien à reconnaître le côté gé- 
latine au simple toucher. 

C'est le côté mat ou de la gélatine qui doit se trouver 
en dehors dans le châssis. 

Une fois la plaque mise en place, il faut avoir soin 
de l'épousseter légèrement au moyen d'un blaireau, car 
s'il restait sur la plaque quelques parcelles de poussière, 
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elles se traduiraient au développement par de petits 
trous. 

Choix des plaques. — Il faudra prendre des plaques 
marquées par le fabricant comme extra-rapides, bien 
que celles qui sont ordinaires soient suffisantes, dans 
bien des cas, même pour les instantanés. 

Toutefois, il ne faut pas oublier que l'on perd en fi' 
nesse ce que Von gagne en* rapidité. 

Bon nombre d'amateurs nous ont demandé quelle 
était la meilleure marque de plaques. A cela nous leur avons 
répondu qu'en général toutes sont bonnes, et quand l'a- 
mateur se sera arrêté sur telle ou telle marque, il fera 
bien de s'y tenir; il s'évitera ainsi de nombreux déboi- 
res. Ainsi la Parfaite de R. Guilleminot, Roux et €*® est 
très rapide, les Lumière et les Grajfe également, les 
Perron, As de trèfle, etc. sont excellentes. 

La conservation des plaques est de très longue durée ; 
nous en avons qui, depuis plus de trois ans, n'ont pas 
encore donné signe d'altération, mais il faut avoir bien 
soin de les tenir à l'abri de la lumière et de l'humidité. 

Si on va en voyage, dans les pays chauds, nous re- 
commandons d'enduire le bord des plaques de paraffine 
et de les emballer dans des caisses en zinc recouvertes 
de bois ; il en sera de même pour les climats humides et 
la traversée des mers. 

Les boîtes de plaques entamées seront mises à l'abri 
dans un tiroir fermant à clef; il existe dans le commerce 
des boîtes dites à clichés et qui sont fort commodes. 

Elles possèdent un double couvercle pour ne laisser 
passer aucune infiltration de la lumière, et peuvent rece- 
voir 12 ou 24 plaques (fig. 55) ; elles sont surtout pré- 
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cieuses pour conserver les clichés impressionnés ; car les 
plaques qui ont posé, étant remises 
dans leurs boîtes primitives, géla- 
tine contre gélatine, peuvent fort bien 
se communiquer Tune à l'autre leur 
image; dans ces boîtes, où les pla- 
ques sont séparées par des rainures, jm^'j. 
il n'y a aucun danger. 

COMMENT IL FAUT OPÉRER. — TEMPS 

DE POSE. 

Fig. 55. — Boîte à 
clichés. 

Une fois son appareil chargé, l'a- 
mateur sera prêt à se mettre en campagne à la re- 
cherche des sites, ou des scènes quelconques. 

C'est là que l'on pourra juger s'il se dessine en lui un 
tempérament réellement artistique, s'il sait bien choisir 
ses sujets et les prendre en leur donnant tout le rende- 
ment possible, n'opérant pas au hasard comme certains 
amateurs de notre connaissance qui, en l'espace d'une 
demi-heure, avaient épuisé les 18 plaques de leur jumelle. 

Il ne faut jamais trop se précipitée ^our faire une pho- 
tographie, autrement on aurait bien des chances de dé- 
ception : oubli d'avoir armé l'obturateur, châssis non 
ouvert, etc., etc. 

La photographie instantanée peut se faire, nous ne 
dirons pas en plein soleil seulement, ce qui parfois 
donne sur l'image des ombres d'un très mauvais effet, 
enlevant tout cachet artistique à l'épreuve, mais aussi 
par un temps clair, ou gris; toutefois, l'instantané exige 
une grande lumière, ou un soleil légèrement voilé, à 
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moins qu'on n'emploie des objectifs excessivement lumi- 
neux. 

Avec un objectif rectiligne bien construit^ et en ne 
faisant pas de l'instantané trop rapide, on arrive à de 
fort beaux résultats par un temps relativement sombre. 

Un éclairage excellent est celui de l'après-midi lorsque 
la brume a complètement disparu ; comme nous le di- 
sions, un temps légèrement voilé çstà souhaiter, il donne 
des détails moins heurtés et de la variété dans le ciel. 

Dans une vue les premiers plans devront toujours 
être nettement accusés, afin de donner à l'épreuve un ca- 
chet plus artistique. 

Avoir soin de bien tenir son appareil d'aplomb, et de 
ne pas le faire remuer en déclanchant l'obturateur. 

Bien changer la plaque à chaque vue faite. 

Lorsque l'amateur fera de la photographie posée, il 
devra avoir un temps de pose aussi exact que possible, 
pojir donner à chaque objet sa valeur réelle. Ce temps 
de pose varie avec la lumière et aussi avec le diaphragme 
employé. 

Puisque nous parlons de Diaphragmes, disons de suite 
ce que c'est et la manière de les employer. 

Le diaphragme est une petite plaque de cuivre noir- 
cie dont le centre porte une ouverture en forme de cer- 
cle qui est plus ou moins grand, selon que Ton désire 
faire passer plus ou moins de lumière. 

Chaque objectif comporte généralement une série de 
cinq ou six diaphragmes qui sont numérotés par rapport 
au foyer de l'objectif. 

La plupart des opticiens font aujourd'hui, leurs objec- 
tifs avec des montures à diaphragmes iris (fig. 56). C'est 
à notre avis un grand progrès et un énorme avantage ; 
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011 évite ainsi la perle de quelques-unes de ces petites 
lamelles, ce qui est toujours fort ennuyeux. 

L'ouverture des diaphragmes au moyen de ce système 




Fig. 56. — Objectif à diaphragmes iris. 

se manœuvre de l'extérieur et permet toutes les varia- 
tions d'ouverture. 

Le rôle des diaphragmes a besoin d'être parfaitement 
défini ; nous allons essayer d'en déterminer très briève- 
ment le mode d'emploi. 

Avant l'apparition des objectifs de combinaison anas- 
tigmatique, le diaphragme avait comme but principal 
de donner aux images la netteté jusqu'aux extrêmes 
bords de la glace dépolie ou de la plaque à impression- 
ner, ce qui était indispensable pour les anciens objectifs 
(même ceux des meilleures marques), car l'emploi des 
matières dont ils étaient composés ne permettait pas de 
corriger l'aberration de sphéricité. — Au contraire, avec 
les objectifs dits anastigmats, tels que les anti-spectros- 
copiques, les planigraphes, aplanasligmats, etc., l'aber- 
ration sphérique est totalement corrigée puisqu'ils cou- 
vrent nettement et à pleine ouverture les surfaces indi- 
quées ; aussi beaucoup d'amateurs novices s'imaginent-ils 
que de ce fait, l'emploi des diaphragmes est devenu 

5 
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inutile. C'est une erreur grave qu'il ne faut pas laisser 
subsister; car en effet, lorsqu'on dit qu'un anastigmat 
couvre nettement, à pleine ouverture, les extrêmes bords 
de la plaque pour laquelle il est indiqué, il est bien en- 
tendu que c'est à la condition que l'objectif travaille à 
une distance considérée comme l'infini, par rapport à 
son foyer absolu. Si, par exemple, on prend la vue d'un 
jardin, et qu'on choisisse pour la mise au point un objet 
situé à 10 m., si le foyer absolu de l'objectif est de 
15 mètres il est certain que la mise au point relative de 
10 mètres, ne donnera net que l'objet cTioisi à 10 mètres, 
mais pasceux placés avant ou après. — C'est alors qu'in- 
tervient le diaphragme, dont le rôle est d'unifier ces 
différents plans, avant et après la mise au point. — On 
comprend facilement que plus on diaphragmera, plus on 
retirera de luminosité à l'objectif et, par conséquent, on 
diminuera sa rapidité et qu'il faudra par compensation 
augmenter proportionnellement le temps de pose ; c'est 
surtout dans ce cas qu'éclate la supériorité des objectifs 
anastigmats, car si pour l'obtention de l'unification des 

F 

différents plans, ils ne nécessitent que le diaphragme — 

F 

ou —, pour toute autre combinaison d'objectif il fau- 
16 

F 
drait un diaphragme — — de sorte qu'un anastigmat. 
lÂ 

P F 

diaphragmé à — ou — est encore assez lumineux et 

assez rapide pour permettre l'instantanéité, tandis qu'un 

F 

objectif quelconque diaphragmé à — ne peut travailler 

qu'au posé. 
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Voici en principe la manière d'employer le diaphragme. 

Le grand par temps couvert. 
Le moyen par temps très clair ou le plein 
Instantanés { soleil. 

Au bord de la mer, employer un dia- 
phragme plutôt petit. 

Paysage — Diaphragme moyen. 

Portrait — Diaphragme moyen. 

Le petit s'emploie pour les ruines, les sous-bois, les 
reproductions, etc., toutes choses où une très grande 
netteté est nécessaire. 

Les diaphragmes sont établis de façon que les temps 
de pose aillent toujours en doublant d'un diaphragme à 
un autre. 

Exemple : Si le diaphragme n** 1 exige une seconde, 
avec le n'' 2 on devra poser deux secondes. 

Afin d'éviter au débutant toute une série multiple d'en- 
nuis, nous donnons ci-dessous un tableau de pose, avec 
toutes les explications; ce tableau nous a été confié par 
M. Hermagis et est très bien compris. 
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DE LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANRE 53 

La table générale page 52, basée sur une longue expé- 
rience et qui donne cette évaluation pour les plaques les 
plus sensibles et pour le plus grand nombre de cas, sera 
donc utilement et fréquemment consultée par Pamateur 
jaloux de se perfectionner dans la pratique de son art. 

Il en sera de même de la table suivante (page 54) qui per- 
met une précision plus grande encore dans l'appréciation 
du temps de pose, sans nécessiter de longs et pénibles 
calculs. — Cette table indique les variations d'éclairement 
du sujet et par conséquent celles du temps de pose, aux 
différentes heures de la journée, pour le l^*" jour de chaque 
mois, et par conséquent pour les autres jours, en prenant 
la moyenne approximative, correspondant à un quan- 
tième donné. Les nombres inscrits sont le dénominateur 
d'une fraction dont le numérateur est 1 ; ainsi le chiffre 
84 veut dire 1/84 de seconde. 

Nous voulons, par exemple, faire un cliché de paysage, 
le 15 mai à 8 heures du matin ; nous prendrons, d'après 
la table n° 2, le nombre 45 (c'est-à-dire 1/45 de seconde) 
moyenne entre 40 du l®*" mai et 49 du l®*" juin. 
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DE LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANEE 55 

Si maintenant au lieu de 8 heures du matin, nous po- 
sons à 6 heures du soir (IS mai), nous trouvons le nombre 
14 (c'est-à-dire 1/14 de seconde intermédiaire entre il 
et 17. 

La durée de la pose doit être augmentée d'une quan- 
tité variable selon la sensibilité des plaques, dont on a 
l'expérience ; mais, il est surtout bien entendu que les 
valeurs ci-dessus indiquées seront multipliées par la va- 
leur du diaphragme. 

Le débutant encore peu expérimenté prendra en général 
le diaphragme 8 (f 28) et multipliera par 8 tous les nom- 
bres de la table page 32. Ainsi, un paysage indiqué 1/15 
devra poser 8/13 de seconde, soit environ 1/2 seconde. 
Pour l'emploi de la table page 54, il faut diviser lechifFre 
indiqué par la valeur du diaphragme ; par exemple au 
l*"*^ septembre, 62 avec le diaphragme 8 vaut environ 18 
de seconde. 

On peut pour les portraits se servir des diaphragmes 
2 ou 4 et doubler ou quadrupler la pose qui n'atteint 
alors pas même une seconde par un temps sombre. 

Mise au point. — L'amateur voulant faire de la 
photographie posée devra se servir de la glace dépolie 
de son appareil et, bien que la plupart des appareils 
instantanés à main soient gradués pour opérer à telle 
ou telle distance, il se rendra bien mieux compte en 
examinant sur la glace dépolie, si son appareil en possède 
une. 

L'image qu'il y verra sera généralement plus ou moins 
floue ; on la rend nette en faisant avancer plus ou moins 
le chariot de la chambre, ou la manette de mise au point 
sur les objectifs. 
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Avant de faire la mise au point parfaite, il faudra bien 
vérifier sur la glace dépolie si tout le sujet que Ton dé- 
sire s'y trouve placé, s'il s'encadre bien, et si le princi- 
pal du tableau se trouve bien au centre. 

La mise au point doit se faire sans aucun diaphragme ; 
on le met après si on le juge nécessaire. 

Dans un paysage mouvementé on devra faire la mise 
au point sur le sujet auquel on veut donner le plus d'im- 
portance; il en sera de même pour toutes les vues. 

Dans le portrait, elle se fera sur la barbe ou sur les 
cheveux. Lorsque Ton fera un groupe, si toutes les per- 
sonnes sont sur le même plan, elles auront le même de- 
gré de netteté ; il faudra donc faire la mise au point sur 
celle qui tient le centre de la plaque. 

Dans ce genre de photographie les effets malheureux 
sont surtout à éviter; ainsi un objet au-dessus de la tête 
de la personne, ce qui la rendrait grotesque, une per- 
sonne cachant la figure à une autre, 
etc. ; avoir bien soin de marier les cou- 
leurs des costumes. 

Pour conserver à l'image toutes ses 
finesses, une mise au point rigoureuse 
est absolument nécessaire ; beaucoup de 
personnes se servent à cet effet d'un 
instrument appelé « Loupe de mise au 
point»; cet appareil est très précieux 
surtout pour les personnes qui n'ont 
pas une vue excellente. 

Quelques-unes de ces loupes redres- 
sent même l'image. 

Bien des amateurs remplacent le 
verre dépoli de leur appareil par un autre verre dépoli 




Fig. 57. — Loupe 
de mise au 
point. 
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bleu très clair ; notis ne voyons pas très bien Futilité de 
ce changement. 

La Pose. — La pose exige toujours la mise de l'appareil 
sur un support fixe, ou sur un pied, dont il existe un 
grand nombre de modèles; ceux 
qui sont les plus pratiques sont 
certainement les pieds métalliques, 
dont les branches s'emboîtent les 
unes dans les autres. 

Celui dont nous donnons la 
gravure (fig. 58) est fort bien com- 
pris, il se replie sous un très petit 
volume à 33 centimètres. 

Pour fermer le pied, il suffit 
d'appuyer seulement sur le bouton 
du plus petit tube, les autres 
tubes sont alors successivement et 
automatiquement refoulés. 

L'extrémité est terminée par des 
boules en caout- 
chouc, ce qui lui 
donne une adhé- 
rence parfaite 
avec le sol de 
quelque nature 
qu'il soit. Un dispositif appelé Tête 
lyonnaise supprime complètement la clef 
d'attache (fig. 59). 

Les pieds métalliques se font en cuivre 
et en aluminium; ces derniers sont très légers et fort 
pratiques pour ceux qui font de la bicyclette. 




Fig. 58. 



Pied * Téles- 



co-automate ». 




Fig. 59. — Tête 
lyonnaise. 



Digitized by 



Google 
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Quelque soit le pied que Ton emploie, lorsque le sujet 
choisi est bien mis au point, une fois le bouchon posé 
sur l'objectif (cette précaution n'est pas utile si on em- 
ploie un obturateur qui ne découvre pas en armant) et 
le diaphragme mis, on enlève la glace dépolie, on rempla- 
cera celle-ci par un châssis, si on s'en sert, et surtout on 
n'oubliera pas de les employer par ordre numérique 
pour éviter deux poses sur la même plaque. 

Soulevant ensuite le volet du châssis sans trépidation, 
on fera la pose soit au bouchon, ou encore, ce qui est 
préférable, au moyen d'une poire ; on évite ainsi toute tré- 
pidation à l'appareil que l'on recouvrira du voile noir 
pour plus de précautions. 

La plaque impressionnée, refermez votre châssis, ou 
escamotez la plaque si vous avez un magasin. 

Lorsque l'amateur ne peut revenir au même endroit, 
et s'il tient à son cliché, il fera bien de prendre deux vues 
du même sujet. 
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LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANÉE 



La photographie instantanée est aujourd'hui devenue 
des phis simples et des plus pratiques, grâce aux nom- 
breux perfectionnements apportés chaque jour, tant aux 
appareils qu'aux objectifs qui permettent de faire la 
photo:5'raphie instantanée quelle que soit la saison, que le 
ciel soit couvert ou que le soleil brille. 

La pose sur pied devient donc presque inutile, le temps 
d'exposition est si court que la main seule suffit à main- 
tenir l'appareil pendant la fraction de seconde nécessaire 
à l'impression de l'image. 

Les objectifs anastigmats dont nous avons causé au 
début de cet ouvrage ne sont pas non plus étrangers au 
raccourcissement du temps de pose, car ils couvrent nette- 
ment la plaque jusqu'aux bords et sans aucun diaphragme, 
chose que l'on n'obtenait que très rarement avec les rec- 
til ignés, dont la courbure nécessitait l'emploi de diaphrag- 
mes assez petits pour fournir une netteté parfaite sur 
toute la plaque. 

Nous avons obtenu au mois de décembre avec des 
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poses de 1/10® et 1/15® de seconde des clichés suffisam- 
ment posés en employant le grand diaphragme. 

En été il faudra diminuer beaucoup l'ouverture, et 
augmenter la vitesse de Tobturateur. 

Avec les objectifs dont nous venons déparier, les pla- 
ques extra-rapides et les révélateurs puissants que Ton 
a aujourd'hui, il est toujours facile de donner trop de 
pose à son cliché ; il faut donc savoir si l'on doit augmen- 
ter la vitesse de son obtura teur,ou diminuer le diaphragme, 
ou encore faire les deux opérations à la fois. 

Si le sujet ne le commande pas il est bien préférable 
de ne pas augmenter la vitesse de l'obturateur, mais de 
diaphragmer, et cela pour plusieurs raisons. 

L'objectif quel qu'il soit, quand on le diaphragme, 
acquiert beaucoup plus de netteté et de profondeur, ce 
qui est un énorme avantage pour la photographie instan- 
tanée, d'autant plus que les appareils à main comportent 
généralement des plaques de petit format 6 1/2 X 9 ou 
9 X 12, et que ces clichés sont destinés la plupart du 
temps aux agrandissements. Or quelquefois une net- 
teté qui paraîtrait suffisante sur une petite épreuve, ne 
le serait pas assez pour l'agrandissement qui deviendrait 
plus ou moins flou, suivant le grossissement qu'on lui 
donnerait. Et puis, il né faut pas oublier que le grain de 
la gélatine est assez fort. 

Ilestpréférable,comme nous le disions, de diminuer 
l'ouverture du diaphragme quand on le peut^ car non seule- 
ment on obtient la netteté en diminuant l'ouverture du dia- 
phragme, mais il faut aussi éviter lebougé du sujet qu'on 
photographie, et cela s'obtient en augmentant la vitesse 
de l'obturateur. 

Il faut donc, pour opérer dans les meilleures condi- 

6 
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lions, augmenter proportionnellement la vitesse de Tob- 
tiirateur, et aussi l'ouverture du diaphragme. 

Il est difficile parfois de déterminer exactement la vi- 
tesse nécessaire ; sous ce rapport Texpérience est le meil- 
leur guide. 

Un sujet venant directement sur l'appareil permet un 
temps de pose trois fois plus long que le même sujet 
traversant perpendiculairement à Taxe de l'objectif; plus 
l'objet est petit sur le dépoli, plus aussi son mouvement 
apparent semble moindre, donc l'éloignement du mobile 
et le foyer de l'objectif ont une grande influence sur le 
temps nécessaire pour obtenir une image nette. 

Le D' Eder a dressé un petit tableau dans lequel il 
prend comme unité de mesure la distance focale de l'ob- 
jectif (1). 

Voici ce tableau : 



DISTANCE 

de 



L OBJET A L OBJECTIF 



100 foyers 
500 — 
1,000 — 



VITESSE PAR SECONDE 



1 mètre. 



5 œètres. 



10 mètres. 



Temps de pose en secondes. 



1/100 

1/20 

1/10 



1/500 
1/100 
1/50 



l/lOOO 

1/200 

1/100 



(1) La distance focale est toujours gravée sur les objectifs, si elle ne 
l'est pas il faut demander le foyer au fabricant. 
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Dans la pratique habituelle on n'a pas besoin de se 
préoccuper outre mesure de l'influence de tant de fac- 
teurs : on sait bien vite qu'avec une jumelle, ou un ap- 
pareil à main quelconque, avec un objectif de 12 à 15 
cm. de foyer, on peut photographier des scènes de rues 
en 1/20® de seconde, des enfants jouant en 1/40, des 
chevaux au trot en 1/100, quand ces sujets sont éloi- 
gnés de 15 à 20 mètres de l'objectif. 

Le tableau que nous donnons sur les difl*érentes vites- 
ses d'obturation est le fruit de longues recherches faites 
par M. Hermagis, et est fort bien compris. 

Pour produire les meilleurs effets, il faudra prendre 
son sujet, animaux, personnages, bateaux, etc., en mou- 
vement comme s'ils fuyaient, ou s'ils venaient presque 
droit sur l'appareil, nonparallèlement, mais plus ou moins 
obliquement à l'axe. 

N'essayez que par exception de prendre des sujets en 
plein travers, car cette position exige une vitesse très 
grande de l'obturateur et un éloignement considérable 
du sujet que Ton désire photographier. 

C'est précisément dans cette appréciation de l'éloigne- 
ment ou r^cw/ convenable, que réside le premier écueil 
de l'Instantané, 

Presque toujours dans les débuts l'amateur opère de 
trop près et ne fait que de mauvais clichés : 

La latitude dans le recul n'est pas très grande, à moins 
qu'on ne fasse des instantanés du l®"" ou 2* degré ; c'est 
pourquoi l'amateur en général préfère l'instantané ordi- 
naire, qui permet une dimension d'image plus grande et 
plus artistique. 

Nous donnons, page 65, un tableau de comparaison 
de vitesses par kilomètres et par secondes. 
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Il a pour but de nous renseigner sur les conditions de 
netteté des sujets en marche. Les vitesses sont le plus 
souvent évaluées en kilomètre à Theure (!'** colonne) dé- 
signées par le temps employé à parcourir 1 km. (2® co- 
lonne). 

Ce qui nous importe de savoir, c'est d'abord le dépla- 
cement du sujet en une seconde (3« colonne), puis le re- 
cul nécessaire, qui varie avec le foyer de l'objectif et le 
fonctionnement de l'obturateur. 

La 4® colonne a été calculée pour 14 cm. de foyer (le 
plus ordinaire pour les appareils à main) et un obtura- 
teur dont la durée d'ouverture ne dépasse pas le 1/100* 
de seconde (appareils à main, jumelles, etc.). 

Dans ces conditions la netteté du cliché pourra attein- 
dre 1/10® de millimètre. 

Si on estime qu'une finesse moindre sera encore suffi- 
sante ou si l'obturateur est plus rapide, on choisira une 
distance plus rapprochée que le recul indiqué par la 
table. 
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COMPARAISON DES VITESSES 
par kilomètres et par secondes. 



Kilomètres 


Durée par 


kilomètre 


Vitesse 

PAR SECONDE 


Recul 




A l'heure 


MINUTES 


SECONDES 


en mètres 


pour foyer de 14 c. 


4 


15 


» 


l.lll 


15"» 


5 


12 


M 


1.39 


19 


6 


10 


» 


1.67 


23 


7 


8 


34 


1.93 


. 27 


8 


7 


30 


2 22 


31 


9 


6 


40 


2.50 


35 


10 


6 


» 


2.78 


38 


11 


5 


27 


3.05 


42 


12 


5 


» 


3.33 


40 


13 


4 


37 


3.61 


50 


14 


4 


17 


3.90 


55 


15 


4 


» 


4.17 


58 


16 


3 


45 


4.44 


62 


17 


3 


32 


4.72 


65 


18 


3 


20 


5. » 


70 


19 


3 


91/2 


5.28 


74 


20 


3 


» 


5.55 


77 


25 


2 


24 


6.95 


97 


30 


2 


» 


8 34 


116 


35 


1 


43 


9.77 


136 


45 


1 


13 


12.30 


175 


60 


1 


» 


16.67 


233 


75 





48 


20.85 


292 


100 





36 


27.78 


389 
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. Il arrive assez fréquemment que, après développement 
de son cliché, l'opérateur constate avec surprise le peu 
d'importance des personnages qu'il avait mis dans son 
sujet. 

L'inverse est possible, mais beaucoup plus rare. 

En consultant la table ci-contre, on connaîtra d'avance 
la grandeur des personnes visées, sur l'épreuve, en rai- 
son de leur éloignement, et toutes les fois qu'il s'agira 
de faire un groupe ou un portrait à l'aide d'un appareil 
à main. 

Les proportions sont faciles à établir soit pour d'au- 
tres longueurs focales ou d'autres distances que celles du 
tableau, soit pour des voitures ou des chevaux attelés, 
etc. d'après la formule : 

. hXf 



dans laquelle i représente l'image du sujet ; h sa hau- 
teur réelle; fie foyer de l'objectif et D la distance du su- 
jet à l'instrument. 



Digitized by 



Google 



DE LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANEE 



67 



Hauteur en millimètres 
sur une épreuve d'une personne ayant 1 m. 65* 



DISTANCE 




LONGUEURS FOCALES 




ea 




en 




MÈTRES 




CENTIMÈTRES 




3 


H 


C. 


14 c. 


21 


c. 


63°"" 8 


80— 8 


124°'"' 1 II 


4 


47 


6 


59 3/4 


91 


4 


5 


37 


1 


-47 5 


72 


3 


6 


30 


8 


39 1/3 


59 


8 


7 


26 


3 


33 6 


51 


> 


8 


23 


» 


29 1/3 


44 


4 


9 


20 


4 


26 » 


39 


5 


10 


18 


3 


23 1/2 


35 


1/2 


12 


15 


1/4 


19 1/2 


29 


1/3 


15 


12 


3 


15 9 


23 


4 


20 


9 


6 


11 6 


17 


5 


30 


6 


> 


7 3/4 


11 


23 


50 


3 


2/3 


4 6 


6 


9 


100 


1 


81 


2 32 


3 


47 



Le recul peut être réduit dans une certaine mesure 
par l'emploi d'un foyer plus court, d'un diaphragme un 
peu plus grand et d'un obturateur rapide ; mais comme 
nous l'avons vu, la latitude n'est pas très grande, c'est 
pourquoi il est préférable pour l'amateur de faire des 
instantanés du premier et du second degré. 

La mise au point, si on opère sur pied, se fera sur 
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l'objet principal, mais avec les appareils instantanés, 
elle se fait automatiquement au moyen de repères tra- 
cés sur le coulant de l'objectif, ou au moyen d'une pe- 
tite crémaillère servant à le déplacer. 

Ces repères correspondent à diverses distances et sont 
très suffisants dans la pratique, pour des foyers ne dé- 
passant pas 30 cm. Divers instruments ont été présentés 
pour évaluer approximativement la distance à laquelle se 
trouve le sujet; le plus pratique est certainement le plé- 
siomètre Hermagis (fig. 60). 




Fi g. 60. — Plésiomètre Hermagis. 

Pratique des instantanés. — Pour les instantanés plus 
encore que pour les autres genres de photographie, on 
évitera la précipitation qui exposerait à impressionner 
plusieurs fois la même plaque. 

Ne pas oublier soit d'ouvrir le châssis de l'appareil, 
soit de faire tomber au fond de l'appareil la plaque esca- 
motée (jumelles, détectives). 

Avec les appareils à main il suffira de viser le modèle 
à la distance pour laquelle l'appareil a été réglé. 

Si c'est une jumelle, bien l'immobiliser sur le front, 
ou sur la poitrine pour les appareils faits pour cela. 

Eclairage. — Rechercher plutôt un soleil légèrement 
ou même franchement voilé par des nuages mais sans 
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brouillard, plutôt que le plein soleil, afin d'avoir, pour 
les personnajçes surtout, un beau modelé; mais choisir 
les heures les plus propices : de 9 h. à 11 heures, et de 
1 h. à 3 heures en hiver, en été jusqu'à 5 heures 1/2 ; 
toutefois, il est prudent de s'abstenir de 11 h. à 1 heure, 
en plein soleil à cause de la direction trop verticale des 
rayons solaires, préjudiciables au relief de l'image. 

Avoir soin de tourner le dos au soleil tout en ayant 
celui-ci sur la gauche ou sur la droite, mais d'aucune façon 
il ne faut qu'il rase le parasoleil de l'objectif ou frappe 
dedans. Il est très facile déjuger instantanément si la lu- 
mière est suffisante pour opérer : si l'ombre du sujet 
lui est égale ou inférieure, la lumière sera parfaite ; si 
elle était de dimension supérieure elle serait mauvaise. 

Choix des plaques. — Essais sur larapidité. — Comme 
nous l'avons dit, il faudra prendre les plaques marquées 
par le fabricant comme extra-rapides. Il est parfois très 
utile dans la pratique de savoir de telle ou telle marque 
quelle est la plus rapide. 

Il suffit de mettre, dans un châssis, une moitié de cha- 
que plaque que Ton désire essayer, ensuite de photo- 
graphier un sujet uniformément éclairé, un mur par 
exemple, afin d'avoir toute la précision possible; il faudra 
opérer d'une façon très rapide, avec une grande vitesse 
d'obturation, car avec des poses lentes la difficulté serait 
très grande pour arriver à juger de la différence d'inten- 
sité entre les deux clichés. 

Les plaques seront ensuite développées dans le même 
bain et pendant le même temps, il sera facile alors de 
voir laquelle des deux marques est la plus rapide. 

Plusieurs maisons viennent de lancer des plaques 
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« anti-halo » que nous avons essayées pour les instan- 
tanés ; celles qui nous ont servi étaient fabriquées par la 
maison R. Guilleminot, Roux et G»% et les clichés que 
nous avons obtenus marquent certainement une supé- 
riorité sur les plaques ordinaires, surtout dans les instan- 
tanés avec verdures ; nous avons même pu obtenir 
certains contre-jour assez réussis; aussi ne saurions-nous 
trop engager Tamateur à suivre cette voie : les résultats 
qu'il obtiendra l'encourageront certainementà persévérer; 
du reste, comme nous le disions plus haut, les fabricants 
se lancent de ce côté. 
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AUTRES GENRES DE PHOTOGRAPHIE 



Du paysage. — C'est un des sujets les plus goûtés par 
Tamateur photographe. 

Le choix devra être aussi simple que possible tout en 
produisant beaucoup d'effet; il faut qu'il soit pris avec 
beaucoup de goût, et que le tableau apparaisse d'un seul 
coup et non morceau par morceau. 

On obtiendra un bon paysage en évitant autant que 
possible des contrastes trop violents avec la verdure, en 
ayant un premier plan bien accentué et approprié au 
sujet : quelques lointains, un peu de ciel, voilà tout ce 
qui est nécessaire. Ne mettez jamais dans un tableau des 
sujets qui ne lui conviennent pas, tel par exemple un 
monsieur élégamment vêtu et en chapeau haut de forme 
près d'une cahute de charbonnier... Tout tableau demande 
son sujet spécial. 

L'éclairage est favorable quand les derniers plans du 
paysage sont nettement définis, sans contrastes trop durs 
et que les objets du premier plan sont modelés et dé- 
taillés ; comme pour les instantanés, un ciel un peu nua- 
geux et un soleil voilé donnent de bons résultats. 
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L'amateur voulant faire une vue panoramique suivra à 
peu près les mêmes règles que pour le paysage ; toute- 
fois il faudra mettre un petit diaphragme et opérer rapi- 
dement, soit au bouchon ou avec l'obturateur. 

Du portrait. — Le portrait fait avec un appareil instan- 
tané, s'il a été pris dans des circonstances favorables, sera 
beaucoup plus intéressant que celui fait par le photo- 
graphe professionnel, grâce à une vivacité d'esprit que 
l'autre ne saurait posséder. 

Mais ce portrait instantané n'est réalisable que par 
hasard, la physionomie des personnes changeant avec 
une trop grande rapidité pour que l'appareil, aussi ra- 
pide soit-il, puisse le saisir au moment de sa meilleure 
expression. 

L'instantané pour le portrait, exigeant une lumière 
assez grande, lui donne de la dureté en accentuant énor- 
mément les traits et le visage, et a beaucoup trop d'uni- 
formité. 

11 faudra donc, pour avoir d'excellents résultats, recou- 
rir à la pose, et avoir soin de placer son modèle dans les 
meilleures conditions possibles au point de vue de la lu- 
mière, tout en lui donnant une attitude naturelle. 

Eviter de le placer trop près du fond qu'on lui destine, 
autrement celui-ci deviendrait aussi net que la personne 
elle-même, ce qui serait du plus mauvais effet ; nous 
avons remarqué que ce grave défaut se trouvait beau- 
coup trop parmi les amateurs. 

Rien d'absolu ne peut être formulé comme règle pour 
le portrait en plein air; tout dépend de la hauteur des 
murs, des arbres environnants et des diverses réflexions 
qui peuvent se produire. 
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Ainsi, dans une cour on obtient un bon éclairage en 
adossant le modèle au mur construit au midi, le sujet se 
trouve ainsi éclairé par des réflexions venant du mur du 
nord, éclairé lui-même parle plein soleil; les réverbéra- 
tions du mur deTouest le matin, du mur de Test l'après- 
midi, donnent de la valeur aux différents plans de la 
physionomie. 

Dans un jardin cette position du modèle serait moins 
bonne, avec les arbres comme fond et aucun mur réflec- 
teur, à cause du temps de pose qui serait très long pour 
obtenir du détail dans toutes ces ombres. 

Quand on opérera de la façon que nous venons de 
décrire, on aura bien 
soin d'abriter l'objectif 
contre les rayons di- 
rects du soleil afin d'é- 
viter le voile qiy se 
produirait infaillible- 
ment sur le cliché sans 
cette précaution. 

Il faudra donc, com- 
me nous le disions plus 
haut, pour bien réussir 
le portrait en plein air, 
étudier l'emplacement 
dont on dispose et voir 

sur le verre dépoli quel est l'eff^et produit. Quand on 
connaîtra bien les jeux de la lumière il sera plus aisé 
de les modifier au moyen d'écrans. 

Le mur ne donne pas un fond très riche ; aussi l'ama- 
teur préfère-t-il s'en acheter un tout fait, ou s'il a le 
temps, il le confectionne lui-même, au moyen d'une étoffée 

7 




Fig. 61. — Fond pour amateur. 
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gris-bleu d'un côté et noire de l'autre, roulée sur un bâton. 
Rien de plus facile ensuite au moyen d'une échelle 
double, munie de deux clous à crochets sur lesquels le 
rouleau sera placé, de transporter le fond à l'endroit 
que Ton croira être le plus propice pour opérer. 

Portrait en chambre. — Le portrait en appartement 
est assez difficile à réussir, la pose varie suivant la lu- 
mière; il faut compter de 4à 5 minutes pour un intérieur 
bien éclairé» 

Intérieurs. — Photographies au magnésium. — Pour 
la photographie des intérieurs, l'horizontalité de l'appa- 
reil est absolument nécessaire. La pose est généralement 
longue et peut varier d'une minute à plusieurs heures, 
selon la lumière et le diaphragme employé (employer le 
petit de préférence). 

C'est cette durée de pose qui a engagé bon nombre 
d'amateurs à se servir du magnésium qui leur permet 
d'opérer instantanément. 

La mise au point est alors des plus faciles ; on se sert 
à cet effet d'une bougie ou d'une lampe que l'on place 
devant une partie intéressante du sujet que l'on désire 
prendre. Une fois la mise au point faite, on éteindra toutes 
les lumières, et l'on procédera à la pose. 

Beaucoup de types de lampes au magnésium sont ac- 
tuellement dans le commerce; toutes en général sont 
assez bien construites et peu coûteuses. 

On a aussi beaucoup préconisé dans ces derniers temps 
l'emploi de cartouchesdePA^T^Msm^.Ces cartouches nous 
ont donné de très bons résultats et leur emploi est des 
plus simples ; le seul reproche qu'on puisse leur faire, 
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est la fumée qu'elles dégagent. Le constructeur vient de 
parer à cet inconvénient au moyen d'une lanterne en 
papier (fig. 62), se repliant comme un accordéon, et à 
l'intérieur de laquelle on place la cartouche ; le papier est 
très transparent et laisse pas- 
ser toute la lumière ; 9e plus il 
a l'énorme avantage de la ta- 
miser, ce qui donne beaucoup 
de modelé aux épreuves. Une 
fois la capsule brûlée, il suffit 
d'ouvrir une petite porte, de 
sortir dans la rue ou dans un 
endroit quelconque ne crai- 
gnant pas la fumée, pour faire 
échapper celle-ci. Notre émi- 
nent professeur M. Londe a 
indiqué une poudre qu'il em- 
ploie et qui donne de fort 
beaux résultats ; elle se com- 
pose de magnésium en poudre 
et de chlorate de potasse, elle 
se conserve très bien dans des 

boîtes en carton ou en bois, placées ensuite dans des 
boîtes en fer blanc. 

Pour produire l'inflammation du mélange, on enveloppe 
la quantité nécessaire dans un petit carré de papier Ben- 
gale, on ficelle cette cartouche avec un fildecoton trempé 
dans l'acide azotique, et après avoir placé la cartouche 
à une hauteur suffisante pour bien éclairer le sujet, on 
enflammera le fil de coton qui brûle très rapidement et 
provoque l'inflammation du papier Bengale et du magné- 
sium sans laisser aucun résidu. Quelques amateurs com- 




Fig. 62. — Lanterne-Phébus. 
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binent la lumière du jour avec celle du magnésium ; dans 
ce cas il faut régler la pose d'après la nature des ouver- 
tures. 

Ainsi, pour une fenêtre une demi-seconde ou une se- 
conde seront suffisantes. 

Au cas où l'on n'opérerait pas au magnésium, la pose 
au bouchon est nécessaire, à moins que Ton n'ait un 
obturateur faisant l'instantané et la pose. 

Sous^bois. — La première condition pour réussir un 
sous-bois est d'opérer par un temps vivement éclairé ; quel- 
ques échappées de lumière à travers les troncs d'arbres 
et la verdure sont nécessaires pour rompre la monotonie 
du tableau. Rechercher un endroit bien éclairé pour y 
mettre quelque groupe de circonstance : bûcherons, chas- 
seurs, etc. 

A défaut d'éclairage suffisant, M. Hermagis a indiqué 
un moyen fort pratique pour y remédier ; voici en quoi 
il consiste : ranger ses personnages auprès d'un feu flam- 
bant dont on augmente l'éclat au moment delà posé au 
moyen de quelques grammes de magnésium que l'on pro- 
jette dans le foyer. 

Le stéréoscope convient particulièrement pour ce genre 
de photographie. 
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DU DEVELOPPEMENT 



Le développement est l'opération qui a pour but de faire 
apparaître l'image, au moyen de certains agents nommés 
Révélateurs. C'est certainement une des choses les plus 
intéressantes en photographie, mais aussi des plus mé- 
ticuleuses. 

Le développement peut être effectué soit immédiate- 
ment, soit longtemps après la pose, un ou même plusieurs 
mois, à condition de conserver les plaques à l'abri de la 
lumière et de l'humidité, comme nous l'avons indiqué. 

Le nombre des révélateurs est aujourd'hui très grand, 
chacun voulant posséder sa formule; aussi éviterons-nous 
d'en donner un nombre trop considérable, le débutant 
voulant les essayer toutes les unes après les autres et 
n'arrivant par ce fait à aucun résultat. 

On vend dans le commerce des révélateurs tout prépa- 
rés, qui sont généralement bons; mais pour l'amateur 
qui en a le temps, il fera mieux de préparer lui-même 
ses bains. Lorsqu'on est arrivé à de bons résultats avec 

7. 
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une formule, il faut la garder, c'est le seul moyen de n'a- 
voir jamais d'insuccès. 

Les principaux réducteurs sont : 

i^ Vhydroquinone ; 

T L acide pyrogallique ; 

3^ Uiconogène ; 

4"" Le paramidophénol et le diamidophénol ; 

5*» La diamidorésorcîne. 

Voici un certain nombre de formules de révélateurs 
obtenues avec ces réducteurs, et qui ont été reconnues 
comme donnant les meilleurs résultats. 

1® Hydroquinone (1^« formule) Fourtier. 

Eau 1000 gr. 

Sulfite de soude 75 

Prussiate jaune de potasse .... 10 

Borax , . 2 

Carbonate de soude 75 

Carbonate de potasse 25 

Hydroquinone . 15 

Dans un demi-litre d'eau chauffée à l'ébullition on dis- 
sout rhydroquinone, puis on ajoute les autres produits 
dans le reste de l'eau après avoir fait le mélange, et on 
laisse refroidir le tout. 

2® formule en deux solutions. 

Solution A 

Eau distillée 1000 gr. 

Carbonate de soude 250 

Filtrer après dissolution. 



Digitized by 



Google 



DE LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANÉE 79 



Solution B 

Eau distillée 500 gr. 

Sulfite de soude 125 

Hydroquinone 15 

Dissoudre à chaud filtrer et laisser refroidir. 



BAIN DE DÉVELOPPEMENT 

Employer A et B par parties égales. 

2^ Acide Pyrogallique. — De l'avis de beaucoup de 
personnes compétentes, ce révélateur est un des plus 
parfaits, et qui donne le plus de finesse et de modelé, et 
si beaucoup d'amateurs ne l'emploient pas, c'est qu'il 
tache les doigts en jaune et donne parfois celte même 
teinte aux clichés^ inconvénient dont on ne devrait nul- 
lement tenir compte quand on voit les magnifiques 
résultats obtenus, surtout pour les clichés posés. 

M. Londe a indiqué, dans son traité (1) de dévelop- 
pement, une méthode qu'il serait beaucoup trop long de 
décrire ici ; nous engageons vivement le lecteur à en pren- 
dre connaissance et à l'étudier avec soin; il trouvera 
du reste dans ce volume une étude approfondie des prin- 
cipaux révélateurs. 

Voici deuxbonnçs formules à V Acide pyrogallique, qui 
se préparent en deux flacons. 



(1) Alb. Londe, Traité pratique du développement, Parii, Gau- 
thier- Villars, éditeur. 
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1" FORMULA. 

Flacon A. 

Eau distillée . • . . . 1000 gr. 

Acide pyrogallique. . . 35 

Bromure de potassium. . 18 

Acide azotique .... 3 ce. 

Flacon B. 

Eau pure 1000 gr. 

Ammoniaque 45 

Ce révélateur s'emploie par parties ég'ales : on verse 
d'abord sur la plaque une certaine quantité delà solution 
B, puis après immersion, on remet cette quantité dans 
un verre gradué et on y ajoute la même quantité du flacon 
A. 



Solution A. 

Eau 100 gr 

Acide pyrogallique 10 
Sulfite de soude . 20 



2* FORMULE. 

Solution B. 



Eau 100 gr. 

Carbonate de soude 20 
Sulfite de soude. . 20 



Pour l'usage prendre 10 ce. de A, 10 de B et mé- 



langer à 60 ce. d'eau. 



3® Iconogène. — Ce révélateur donne des clichés très 
brillants, bien fouillés, mais un peu légers ; il est surtout 
recommandable pour les instantanés. 
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Voici la composition du bain normal : 

Eau 80 gr. 

Sulfite de soude .... 4 

Iconogène 1 

Carbonate de soude ... 3 

4** Paramidophénol. — Ce nouveau produit possède 
des qualités qui le feront apprécier des amateurs ; il se 
conserve bien, donne des négatifs doux et modelés d'une 
bonne teinte pour le tirage. Le diamidophénol a les mêmes 
avantages et à notre avis est encore plus pratique. 

Eau 1000 gr. 

Chlorhydrate de paramidophénol . . 5 

Soude caustique 5 

Sulfite de soude ISO 

Dissoudre le sulfite de soude, ajouter le chlorhydrate 
de paramidophénol en agitant, et lorsque celui-ci est 
presque dissous, ajouter la soude caustique. 



DIAMIDOPHENOL 

Eau iOOO gr. 

Sulfite de soude anhydre 30 

Diamidophénol o 

Remarque importante. -^ Dans aucun cas il ne faudra 
préparer cette solution à l'avance sous peine de voir l'é- 
nergie du révélateur diminuer peu à peu. 

Pour obtenir de bons résultats et employer le révélateur 
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le plus économiquement possible, il est indispensable 
d'opérer comme suit: 

1® Faire dissoudre, sans précautions spéciales, le sul- 
fite de soude dans l'eau ; 

2° Au moment de développer, évaluer approximative- 
ment la quantité de liquide à employer pour l'opération^ 
la prélever sur la solution de sulfite et lui ajouter le poids 
correspondant de diamidophénol pesé grossièrement on 
mesuré à Vaide d'une petite cuiller^ en employant les 
proportions relatives des produits indiqués dans la for- 
mule ci-dessus. 

Un demi-gramme de diamidophénol pour 100 grammes 
de solution de sulfite à 3 ^/o. 

Le diamidophénol se dissout immédiatement dans la 
solution de sulfite. 

Clichés manquant dépose. — Lorsqu'au cours du dé- 
veloppement on s'aperçoit qu'un cliché manque de pose, 
il faut augmenter l'énergie du développateur. 

On arrive facilement à ce résultat en ajoutant de la 
solution de sulfite, sans addition de diamidophénol, dans 
le bain de développement. On peut porter la quantité 
de sulfite de soude jusqu'au double de celle qu'on em- 
ploie normalement, lorsque le cliché manque beaucoup 
de pose. Dans ce dernier cas, au lieud*ajouter peu à peu 
la solution normale à 3 0/0, on peut la remplacer avec 
avantage par une solution saturée de sulfite de soude 
anhydre à 12 0/0, que l'on verse peu à peu dans le bain 
de développement. 

Clichés surexposés. — Le défaut inverse du précédent 
(surexposition) peut être corrigé en diminuant la quan- 
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tité de sulfite par rapport à celle du diamidophénol, ou 
bien en augmentant la proportion du diamidophénol par 
rapport à celle du sulfite. On arrive à ce résultat en vi- 
dant le développateur de la cuvette dans un verre et en 
y dissolvant rapidement une nouvelle quantité de diami- 
dophénol, sans addition de solution de sulfite, puis on 
verse de nouveau le révélateur sur le cliché. La quantité 
de diamidophénol que Ton peut ajouter ainsi, pour des 
clichés très surexposés, peut atteindre trois fois celle in- 
diquée dans la formule du bain normal. 

5^ Diamidorésorcine. — Les solutions de diamidoré- 
sorcine, de même que celles au diainidophénol ne peuvent 
se conserver et être faites àTavance. 

On prépare une solution de sulfite de soude anhydre à 
3 0/0, soit : 

30 gr. sulfite anhydre dans 1000 ce. d'eau. 

Cette solution se conserve indéfiniment. 

Au moment de développer, on verse dans un verre à 
expérience 100 ce. de cette solution ; on y ajoute envi- 
ron 1 gr. de diamidorésorcine que Ton mesure grossiè- 
rement avec une petite cuiller, comme celle que Ton em- 
ploie pour l'acide pyrogallique ; le produit se dissout 
immédiatement. 

Ce révélateur donne des clichés très fouillés et d'une 
finesse remarquable; il permet pendant son action la 
correction des erreurs de posç ; voici la manière de pro- 
céder. 

Clichés manquant de pose, — On remédie à cet in- 
convénient par l'augmentation progressive de la quan- 
tité de sulfite, sans addition de diamidorésorcine, la so- 
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lution de sulfite peut être portée au double de celle qu'on 
emploie habituellement. 

Clichés surexposés. — Le défaut inverse du précé- 
dent peut être corrigé en ajoutant au bain une solution 
de bromure à 10 0/0 dans une proportion variant de 
1 ce. à 5 ce. pour 100 ce. de révélateur, selon que la 
surexposition a été plus ou moins forte. 

RÉVÉLATEURS MÉLANGÉS 

Les défauts de certains révélateurs peuvent se corriger 
par leur combinaison avec d'autres ; c'est ce qu'on nomme 
Revélatem^s mélangés. 

Ainsi, le mélange d'hydroquinone et d'iconogène donne 
d'excellents résultats, la dureté de l'hydroquinone se 
corrigeant par la douceur de Ticonogène. 

Voici une formule : 

Eau bouillante 1000 gr. 

Sulfite de soude ..... 100 

Hydroquinone 5 

Carbonate de potasse ... SO 

Iconogène io 

Dissoudre les produits dans l'ordre indiqué et laisser 
refroidir. 

M. Londe nous a indiqué un révélateur combiné 
à riiydroquinone et au métol qui est parfait, surtout pour 
les instantanés; notre éminent professeur s'en sert jour- 
nellement dans son laboratoire de la Salpêtrière, nous- 
même en sommes enchanté de même que bon nombre 
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d'amis qui en font usa^e ; nous ne saurions trop le re- 
commander à nos lecteurs ; en voici la formule : 



Eau distillée bouillante . . 


. 2000 gr 


Sulfite de soude pur . . . 


. 200 


Hydroquinone. . . , 


. , 15 


Carbonate de potasse .' 


80 


Métol . ...... 


. . 10 



Faire dissoudre les produits dans l'eau bouillante, les 
uns après les autres et dans Tordre indiqué. 

Tel que nous venons de le décrire, ce révélateur sera 
bon pour les instantanés à grande vitesse, et pourra dé- 
velopper une série de 15 à 20 négatifs 9 x ^^ sans qu'il 
soit besoin d y ajouter du neuf; ce bain ayant servi sera 
revivifié par quelques centimètres cubes de neuf pour 
une nouvelle série ; affaibli, il servira pour les clichés 
posés, plaques ou papiers au bromure ; pour les projec- 
tions il donne des résultats splendides avec les plaques 
au laclate; comme on le voit c'est un révélateur qui 
mérite bien le nom d'universel. 

Certains révélateurs se conservent très peu de temps 
à l'air et perdent leur couleur et leur énergie. 

Voici un moyen fort simple et peu coûteux pour les 
conserver pendant plusieurs années : il suffit, après avoir 
préparé le bain comme à l'ordinaire, d'y ajouter 2 gram- 
mes de fluosilicate de sodium par litre de révélateur; 
c'est un antiseptique puissant sous forme de poudre 
blanche, d*un prix modéré, pas toxique et en même temps 
très soluble dans l'eau. 

Après avoir passé en revue les différents révélateurs, 

8 
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nous allons nous occuper des accessoires nécessaires au 
développement, et de la façon dont il faut procéder. 

Au chapitre du Laboratoire, nous avons déjà causé des 
accessoires ; nous avons dit que la cuvette, pour le déve- 
loppement, doit posséder une inscription. 

Celle du fixage sera de préférence en carton durci et 
pourra recevoir plusieurs' plaques. Pour le lavage défini- 
tif on se servira d'une cuve en zinc, 
pouvant contenir 12 ou 24 clichés, 
selon la demande, et munie d'un 
panier mobile pouvant contenir 
toutes grandeurs de plaques, comme 
le modèle que nous donnons (fig. 63), 
et qui peut également servir comme 
égouttoir. 

Cette cuve devra être munie d'un 
'^ lav-ëûr.^'^*^^' robinet permettant de changer l'eau 

à volonté. 
Un verre gradué lui sera nécessaire pour doser toutes 
les solutions ; de même que quelques flacons pour les 
vieux bains, et un égouttoir pour le séchage. 



Comment on doit développer. 

L'amateur, après s'être confortablement installé dans 
son laboratoire, placera à sa portée tous les objets utiles 
pour le développement; puis, prenant la première glace 
impressionnée, il la mettra dans la cuvette et après avoir 
versé le révélateur dans le verre gradué, il immergera: 
la plaque d'un seul coup en balançant la cuvette, car 
s'il en était autrement et que l'image apparaisse d'un seul 
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coup, on pourrait avoir des taches sur le cliché, qui serait 
infailliblement perdu. 

Quelques amateurs trempent d'abord la plaque dans 
Teau pure pendant deux ou trois minutes, afin que le 
révélateur prenne plus uniformément; cela n'est pas mau- 
vais, mais pratiquement on parvient facilement à s'en 
passer. 

Le mouvement de balancement dont nous avons parlé 
doit se continuer pendant toute la durée du développe- 
ment. 

Lorsque la plaque aura été plongée pendant quelques 
instants dans le révélateur, regardez-la rapidement près du 
verre rouge de la lanterne, vous verrez sans doute quel- 
ques traits apparaître en gris-noir sur la gélatine. Ce sont 
les parties les plus éclairées qui commencent à se révéler, 
le ciel, les murs, etc. ; les parties les premières venues 
deviennent plus noires, d'autres apparaissent ensuite à 
mesure que le développement se fait. Si le cliché venait 
trop vite, on pourrait ajouter quelques centimètres cubes 
d'eau dans la cuvette afin de diluer le révélateur, ou quel- 
ques gouttes d'une solution de bromure de potassium à 
10 0/0; mais il ne faudrait pas trop abuser de cette der- 
nière, sous peine de donner de la dureté au cliché. 

Au contraire, si le cliché venait trop lentement on ajou- 
terait un peu de révélateur concentré en ayant bien soin 
de ne jamais le verser à même dans la cuvette, mais de 
le mettre dans un verre gradué dans lequel on aura versé 
l'autre révélateur, et ensuite de verser le tout sur le cli- 
ché. Lorsqu'une partie éclairée vient trop vite, nous re- 
commandons le moyen suivant qui nous a toujours admi- 
rablement réussi pour arrêter le développement de cette 
partie : 
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Retirez le cliché de la cuvette, égouttez-le pendant un 
instant, puis passez un pinceau trempé dans la solution 
de bromure de potassium à 10 0/0, sur la partie venue 
trop vite (il est inutile de suivre exactement les contours), 
ensuite remettez-le dans la cuvette et continuez à déve- 
lopper. 

En général il faut attendre,pour sortir le cliché du ré- 
vélateur et le fixer, que celui-ci ait une teinte presque 
uniformément grise-brune, ou que la silhouette deFimage 
se dessine au dos; avec Thabitude on arrivera facilement 
à point; en tous cas, il vaut mieux trop pousser un cliché 
c[ue pas assez. Un cliché trop posé mis dans le révélateur 
noircit rapidement, le ciel apparaît immédiatement, puis 
toute rimage devient noire avant même que les détails 
aient eu le temps d'apparaître. Le seul moyen que nous 
croyons efficace pour le sauver est de le plonger dans une 
cuvette contenant deTeau avec un peu de la solution de 
bromure de potassium à 10 0/0; il faut alors agiter la 
cuvette et mettre du révélateur goutte à goutte ; le cliché 
ainsi traité se développera très lentement mais pourra 
être sauvé. 

Si au contraire un cliché manquait de pose, il faudrait 
ajouter au révélateur un produit capable de le revivifier; 
ce manque de pose se reconnaît assez facilement : les 
grands noirs seuls se dessinent sur la plaque tandis que 
les détails ne paraissent pas ou paraissent très faiblement. 

Le prussiate jaune de potasse employé généralement 
favorise beaucoup Faction générale en empêchant Tem- 
pâtement des blancs. 

Pour les révélateurs à ViconogèneeikVhydroqui7ione on 
peut employer le borax ; Tacétate de plomb s'emploie 
pour l'acide pyrogallique. 
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Mais toutes ces petites améliorations que nous venons 
d'indiquer ne donnent la plupart du temps que des résul- 
tats à peu près ; c'est pourquoi il ne faut jamais agir à 
la légère, et conduire sagement son développement. 

Développement des pellicules. 

Pour le développement des pellicules, du Kodak, Petite 
jumelle, etc., voici un moyen fort simple et très pratique 
qui permet de les développer d'un seul coup : Après avoir 
pris une cuvette 9x12 ou 13X18, peu importe, dans 
laquelle on verse le révélateur, on applique la pellicule 
sur un morceau de bois au moyen de deux punaises, 
puis on promène dessus un blaireau imbibé de révéla- 
teur jusqu'à complet développement. 

Pour les autres pellicules, elles se traitent de la même 
façon que les plaques ordinaires ; cependant nous con- 
seillons, avant de les mettre dans le révélateur, de les 
laisser quelques instants dans Teau pour les assouplir. 

Celles qui sont émulsionnées des deux côtés n'en ont 
pas besoin, mais elles sont très fragiles et demandent de 
grandes précautions. Nous donnons (page 97) le moyen 
de les faire sécher et de les conserver. 

Nous empruntons à M.Londe dans son excellent Traité 
dudéoeloppement (1), les deux tableaux qui montrent les 
variations à apporter au développement selon la nature 
de l'objet à reproduire et suivant le résultat cherché. 

(1) Ab. Londe, Traité du développement, Gauthier- Villars, éditeur. 
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CHAPITRE VI 



FIXAGE.— RENFORÇAGE. — BAISSAGE DES CLICHÉS. 
REMARQUES SUR LE DÉVELOPPEMENT. — INSUCCÈS. 



Nous venons d'exposer les moyens qui permettent de 
faire apparaître l'image sur la gélatine ; il nous faut main- 
tenant indiquer ceux qui permettent de terminer le cliché 
pour pouvoir l'utiliser au tirage. 

Fixage, — Si nous regardons le cliché (toujours à la 
lumière rouge) nous voyons qu'il est à peine transparent 
et que l'envers de la plaque a un aspect laiteux ; et si nous 
l'exposions à la lumière blanche, l'image noircirait peu 
à peu et ne tarderait pas à disparaître complètement. 

C'est pourquoi il faut le fixer, c'est-à-dire faire dissou- 
dre le bromure d'argent qui n*est pas altéré. 

Maisavantde passer la plaque au /iw/^, il fautlalaver 
rapidement, puis la plonger dans un bain de fixage ainsi 
composé : 

Eau 1000 gr. 

Hyposulfite de soude. . . 250 

Quand le négatif plongé dans cette solution a perdu la 
teinte blanchâtre que l'on remarquera comme nous l'avons 
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dit, au dos du cliché, celui-ci sera fixé et pourra désor- 
mais voir la lumière blanche. 

La composition du bain de fixage, comme nous venons 
de rindiquer, peut se conserver très longtemps, il ne faut 
la jeter que lorsqu'elle devient légèrement jaunâtre. 

Quelques opérateurs ont préconisé l'emploi d'un bain 
combiné d'alun et d'hyposulfite, mais nous ne le conseillons 
pas car il se décompose facilement et produit quelquefois 
des taches qui jaunissent à la longue et altèrent le cliché. 

Toutefois, le bisulfite de soude ajouté au bain d'hypo- 
sulfite donne de bons résultatis, car il conserve le bain 
et durcit la gélatine. 

Il sera ainsi composé : 

Eau 1000 gr. 

Hyposulfite de soude .... 250 
Bisulfite de soude liquide. . . S ce. 

N.-B. — Ajouter le bisulfite quand tout l'hyposulfite 
sera dissous. 

Voici la composition d'un bain de fixage donnée par 
Carbutt, qui, dit-on, rend les ombres très transparentes, 
durcit la gélatine et nese décolore qu'après un long usage. 

Acide sulfurique .... 2 ce. 

Hyposulfite de soude. * . 240 gr. 

Sulfite de soude .... 30 gr. 

Alun de chrome .... 15 gr. 

Eau chaude. ..... 1000 ce. 

Faire dissoudre l'hyposulfite dans 700 ce. d'eau, lesulfite 
dans 90 ce, mélanger l'acide sulfurique à 30 ce. d'eau 
et verser lentement dans la solution de sulfite, puis ajou- 
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ter à celle d'hypo ; faire dissoudre ensuite Talun dans 
180 ce. d'eau, et ajouter au reste de la solution. Le bain 
est prêt. 

Une fois le fixage du cliché terminé, environ 5 à 10 
minutes, il faut le laver rapidement, puis le passer pen- 
dant 5 minutes environ dans un bain d'alun ainsi com- 
posé et qui peut servir très longtemps : 

Eau 1000 gr. 

Alun à la potasse. ... 8 

L'effet de cette solution est de durcir la gélatine et de 

lui assurer sa parfaite conservation: cependant bien des 

amateurs se passent sans inconvénients de cette précaution. 

Pour le fixage et Talunage des clichés les cuvettes à 

séparation sont fort commodes. 

Une fois le négatif fixé et aluné, il faut le laver abon- 
damment ; on se sert à cet effet d'une cuve à lavage (fig. 
64) dont on a soin de renouveler l'eau souvent. Ce lavage 
doit durer de 3 à 4 heures pour 
être parfait. 

Si l'amateur a à sa portée un 
robinet dont il peut modifiera son 
gré l'écoulement de Teau, il lui 
suffira de mettre la cuve dessous, 
et il ouvrira ensuite les deux ro- 

'l,. ^, S" , binets à écoulement d'une quan- 

Fig. 64. — Cuve a . ^ 

lavage. tité à peu près égale; de cette 

manière, au bout d'une heure, les 
clichés seront parfaitement lavés. 

Du lavage des négatifs dépend la conservation des cli- 
chés. Il arrive parfois qu'en voyage on n'a pas toujours 
à sa disposition de cuve ; on peut alors se servir de cuvet- 
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tes ordinaires, mais il faut mettre le négatif face en des- 
sous, au moyen de quatre petits supports qui maintiennent 
le cliché dans la partie supérieure du liquide. 

Séchage. — Les clichés une fois lavés sont mis à sé- 
cher ; il faut pour cela choisir un endroit sec et bien à 
Tabride la poussière. 

On peut se servir des égouttoirs à rainures que Ton vend 
dans le commerce, ou mieux encore on place les clichés 
sur une table adossée au mur, la face contre le mur et 
assez espacés les uns des autres. 

Le séchage s'accélère au moyen d'un tampo» de ouate 
que Ton passe dou- 
cement sur la géla- 
tine. 

Un séchage rapide 
s'obtient en passant 
le cliché dans une 
cuvette contenant de 
Talcool à 40 degrés; 
après un séjour de 
cinq minutes environ 
dans ce bain, on es- 
sore le cliché, et on 
le met sécher à une 
douce chaleur. L'o- 
pération peut s'ef- 
fectuer facilement en 
une demi-heure de 
séchage. Un autre moyen encore beaucoup plus rapide 
consiste à les faire sécher au moyen du formol. 

L'application du formol au séchage des clichés a ren- 




Fig. 65. — Etuve à formol. 



Digitized by 



Google 



96 LA PRATIQUE 

du de grands services à la pliotographie, car ce produit 
a non seulement l'avantage de sécher instantanément, 
mais aussi il rend la gélatine insoluble et la durcit telle- 
ment que tout cliché soumis à Faction du formol peut, 
sans subir ni même risquer une détérioration quelconque, 
être placé à sécher près d'un foyer très vif ; le séchage 
est presque instantané et la gélatine est devenue si dure 
qu'elle ne peut être rayée avec Tongle. 

On a construit pour le séchage des clichés une étuve 
qui est très pratique (fig. 6S). 

Il suffît de bien laver son cliché au sortir de Fhyposul- 
fite pendant cinq minutes sous le jet d'eau donné par une 
pomme d'arrosoir, de le plonger ensuite dans une solution 
de formol à 10 0/0, de l'y laisser de 3à 5 minutes et de 
l'introduire ensuite dans l'étuve que l'on chauffe; au bout 
de quelques minutes, le ou les clichés que l'on y a mis 
sont absolument secs et prêts au tirage. 



REMARQUES ET RECOMMANDATIONS SUR LE 
DÉVELOPPEMENT. 

Il peut arriver quelquefois qu'au cours du développe- 
ment la gélatine du cliché se soulève; on remédiera à cet 
inconvénient en ajoutant 2 ce. d'une solution saturée de 
sulfate de magnésie au bain de développement. 

Toutefois, pour éviter cet inconvénient, par les fortes 
chaleurs, on recommande d'enduire les bords du cliché 
avec de la paraffine avant de mettre la glace dans le révé- 
lateur. 

Faire bien attention qu'aucune trace d'hyposulfite ne 
se mette dans le bain de développement, sans quoi on 
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aurait une suite d'accidents qui pourraient entraîner la 
perte du cliché ; il faudra donc écarter la cuvette d'hy- 
posulfite de celle du révélateur, et s'essuyer les doigts 
chaque fois qu'on aura touché ce produit, et que Ton 
voudra se servir du révélateur. 



Séchage des Pellicules. — Les pellicules, comme nous 
l'avons vu, se traitent de la même façon que les pla- 
ques, le séchage seul demande beaucoup de soins : on les 
éponge à plusieurs reprises dans du papier buvard blanc 
ne faisant pas de peluche, puis on les suspend à l'air libre 
au moyen de petites pinces en bois; il est bon de mettre 
une ou plusieurs de ces pinces aux angles inférieurs de la 
pellicule dans le but d'empêcher l'enroulement de celle-ci. 
On peut aussi, comme l'a recommandé M. Londe dans 
son excellent Aide-mémoire de photograpkie, les piquer 
sur une planche face en dessus, ou les faire sécher dos 
à dos, comme les épreuves photographiques. 

Une fois sèches, elles doivent être gardées bien à plat,. 
sous une légère pression ; on vend maintenant des albums 
destinés à cet usage et qui sont bien pratiques. Pour 
assurer à la pellicule son aplanissement et éviter son 
enroulage, on n'a trouvé jusqu'ici que le passage à l'eau 
glycérinée ainsi composée : 

Eau SOOgr. 

Alcool àW . , . . 800 
Glycérine 30 

Comme on le voit, la proportion de glycérine est très 
minime afin d'éviter que la pellicule ne sèche pas com- 
plètement. 
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Il faut la laisser séjourner environ une heure dans ce 
bain et la faire sécher ensuite comme nous l'avons indiqué. 
Cette solution peut servir pour un grand nombre de cli- 
chés ou de bandes. 



RENFORCEMENT 

Si Ton a suivi les instructions que nous avons données, 
le cliché doit être satisfaisant; néanmoins, par suite 
d*erreurs dont personne n'est exempt, on peut n'avoir 
pas assez poussé son cliché ou, au contraire, l'avoir laissé 
trop longtemps dans le révélateur. 

Il faudra dans le premier cas renforcer le cliché, dans 
le second cas il faudra le réduire. 

Le renforcement d'un cliché ne devra se faire qu'excep- 
tionnellement, car il est bien rare qu'il donne de bons 
résultats, il faut pour cela un cliché présentant tous ses 
•détails autrement si les détails manquent, on augmente 
l'intensité générale sans rien gagner dans les détails et 
dans les ombres; les épreuves que l'on tirerait ensuite 
seront dures et heurtées. 

Voici une formule de renforcement. 

Eau 500 gr. 

Bichlorure de mercure . 12 gr. 500 (poison violent). 

Le cliché bien lavé et mouillé après fixage complet,sera 
plongé dans cette solution ; au bout de quelques minutes 
il blanchira rapidement, on le laissera d'autant plus blan- 
chir qu'on voudra le renforcer plus énergiquement. 
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On le lave ensuite à Teau courante, et on le plonge 
dans la solution suivante : 

Eau 1000 gr. 

Ammoniaque .... 10 

Il faut agiter constamment la cuvette, et Ton voit de 
suite rimage reprendre un ton brun, plus accentué qu'un 
cliché ordinaire. 

Nous devons faire remarquer que pour que le renfor- 
cement s'opère dans de bonnes conditions, il faut s'abste- 
nir de le passer au bain d'alun, et de le débarrasser de 
toutes traces d'hyposulfite. 

Le renforcement demande beaucoup de soins, et les 
cuvettes que Ton emploiera ne devront servir qu'à cet 
usage. 

L'opération s'effectue en plein jour. 

Le bichlorure de mercure étant un poison très violent, 
doit être tenu bien enfermé, et manié avec beaucoup de 
précautions, nous conseillons même l'emploi de doigtiers 
en caoutchouc lorsqu'on aura à s'en servir. La solution se 
conserve très longtemps. L'empoisonnement au bichlorure 
de mercure se combat par des blancs d'œufs battus dans 
du lait ou de l'eau ; à défaut d'oeufs on servira de la 
colle de farine. 

RÉDUCTION 

Voici la formule de réducteur la plus couramment 
employée ; elle est due à Farnier et donne d'excellents 
résultats. 

On prépare : 
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I. — Prussiate roug-e de potasse. 5 gr. (poison) 
Eau . 100 

II. — Eau 100 

Hyposulfite de soude . . 3 

Pour Tusage, au moment de s'en servir, on prend tes 
deux solutions par parties égales et on y ajoute d'autant 
plus d'eau 'que la réduction devra être faite. Se méfier du 
baissage rapide, car il faut surveiller l'image très atten- 
tivement et la plonger dans l'eau aussitôt qu'elle a l'in- 
tensité voulue; terminer par un lavage abondant. 

Lorsque la solution de bain de fixage, qui est vert 
jaune, passera au bleu, il faudra la rejeter. 

M. Mercier a indiqué la composition suivante pour le 
baissage des clichés. 

1° Chlorure de cuivre ammoniacal. 30 gr. 

Eau . 60 

2« Eau 100 

Hyposulfite de soude. ... 5 

Ce réducteur s'emploie de la même façon que celui 
indiqué précédemment. 

Un autre procédé très original, différant totalement 
des autres, a été indiqué par M. Duchouchois ; il est basé 
sur la translucidité et le changement de couleur du né- 
gatif. 

Celui-ci est plongé pendant cinq minutes dans un bain 
très dilué d'acide nitro-bromhydrique; à première vue le 
cliché paraît renforcé ; mais si après lavage et séchage on 
l'expose au soleil, il devient plus transparent et sa colo- 
ration passe au noir bleu. 
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Il est recommandé d'effectuer toutes les opérations à 
une lumière assez faible, et de ne mettre le cliché au so- 
leil que lorsqu'il est complètement sec; sans ces précau- 
tions on pourrait avoir des modifications et des teintes 
inégales. 

Si le cliché une fois sec avait dépassé l'effet cherché, 
il suffirait de développer à nouveau après Tinsolation, 
ou de le renforcer au bichlorure de mercure. 

Les opérations sont terminées par un bon lavage sans 
qu'il soit besoin de fixer à nouveau les clichés. 

TEINTE JAUNE DES CLICHÉS 

Il arrive parfois que certains clichés, surtout ceux dé- 
veloppés à l'acide pyrogallique et à Thjdroquinone, pren- 
nent une teinte jaune, fort désagréable à l'œil, mais 
dont le seul inconvénient est de retarder la venue de 
rimage au tirage. 

Cette teinte s'enlève du reste assez facilement ; pour 
cela il suffit d'immerger le cliché une fois terminé (fixé, 
lavé et sec) dans la solution suivante. 

Solution saturée d'alun (8 ou 9 0/0). 100 ce. 
Acide chlor hydrique 2 à 3 ce. 

La teinte disparaît en quelques minutes; si elle tardait, 
il faudrait laisser le cliché dans le bain jusqu'à complète 
disparition ; terminer par un lavage abondant. Pour évi- 
ter la teinte jaune des clichés développés à l'hydroqui- 
none, M. Balai^ny recommande, après le développement 
et lavage, de les plonger dans une solution à 2 0/0 
d'acide citrique. 

9. 
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RETOUCHE ET MAQUILLAGE 

La retouche artistique n'est g'uère du domaine de 
Tamateur, car elle demande une étude toute particulière 
et une grande habitude qui ne s'acquièrent que par la 
pratique. 

Il pourra néanmoins faire des petites retouches par- 
tielles : telles que le bouchage des trous dans le ciel ou 
dans toute autre partie du cliché; mais nous ne lui con- 
seillons pas d'aborder la retouche proprement dite, car 
il s'exposerait à faire des bévues. 

Le rebouchage des trous se fait généralement avec un 

pinceau fin enduit de 
carmin ou d'ocre jaune 
trempé dans la gomme ; 
il est préférable pour 
cela que le cliché soit 
verni. Ce travail doit 
se faire contre un car- 
reau dépoli ou mieux 
encore avec un pupitre 
à retouche (fig. 66). 

Pour adoucir un 
cliché ou atténuer les 
taches de la peau, on 
étend légèrement du carmin très dilué sur la figure à l'en- 
droit voulu, mais du côté du verre du cliché; ensuite on 
le tamponne avec les doigts, mais dans tous les sens pour 
éviter que les stries de la peau puissent marquer. Un 
pinceau servira ensuite à enlever la couleur sur les yeux 
et sur la bouche. 




Fig. 66. — Pupitre à retoucher. 
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Dans les vues où le ciel n'a aucun nuage et est uni- 
formément gris, il suffit de simuler grossièrement des 
nuages avec le doigt que Ton enduit de carmin, bien 
entendu cela se fait toujours à Tenvers du cliché. 

On peut encore mettre du coton sur le châssis au mo- 
ment du tirage, on aura ainsi des nuages qui seront assez 
bien imités. 

Le maquillage consiste à appliquer au dos du cliché 
une couche de jaune sur les parties que Ton désire sup- 
primer. Ce procédé est beaucoup employé pour isoler 
les statues du fond où elles se trouvent. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur les procé- 
dés de retouche et de maquillage; il existe un grand 
nombre de volumes spéciaux qui traitent la question (1). 

Amélioration des négatifs voilés. — On peut arriver à 
tirer parti d*un phototype voilé en le soumettant à Fac- 
tion d'un bain composé de : 

lodure de potassium iO gr. 

Solution d'hyposulfite de soude à 250/0. 1000 

L'auteur de cette méthode, M. Lainer, dit que l'action 
de ce bain est lente, mais sûre. Si le cliché à traiter est 
fortement voilé, il ne faudra pas craindre de laisser sé- 
journer longtemps, plusieurs heures même, dans le bain. 

INSUCCÈS 

Nous croyons utile en terminant d'indiquerà nos lec- 
teurs les différents accidents qui peuvent se produire et 

(1) Piquepé, Traité de retouche, Paris, Gauthier- Villars. — Ganichot, 
Traité pratique de la retouche, Paris, Gh. Mendel, éditeur. 
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entacher le négatif de tel ou tel défaut, et leur indiquer 
les causes auxquelles ces accidents peuvent être attribués. 
Nous empruntons ce tableau au très intéressant ou- 
vrage de M. Londe, la Photographie moderne (G.Masson, 
éditeur). 

Défauts de Vimage. 



Manque 

de 
netteté. 



Distorsion. 



1^ Mise au point incomplètement faite ; 

i 2® Défauts de Tobjectif. — Mauvais centrage 
des lentilles. — Objectif trop faible pour 
la surface à couvrir. — Insuffisance de 
diaphragme ; 

|3o Poussière ou buée sur les lentilles de l'objec- 
tif ; 

[ 4** Objectif mal monté. — Manque de parallé- 
lisme entre les deux corps de la chambre. 

. 1" Chambre non placée de niveau ; 

k2° Objectif insuffisamment décentré ; 

^3° Objectif simple embrassant un angle trop 
considérable. 



Mdnfjne 

(le 
netteté. 



Défauts du cliché, 

1* Toutes les causes de manque de netteté de 
l'image quand elles n'ont pas été élimi- 
nées; 

2° Châssis ne coïncidant pas avec le verre dé- 
poli ; 

3*» Verre dépoli mal placé ; la face dépolie doit 
regarder rinlérieur de la chambre ; 

4» Glaces mises à l'envers dans le châssis; . 

5° Glice non plane; 

6" Plans trop distants les uns des autres ; 

?• Pied trop léger, ébranlement par lèvent; 
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8° Le pied peut s'enfoncer pendant la pose ; 
9° Rebondissement trop considérable de l'ob- 
turateur à l'arrivée et ébranlement au 
départ ; 
\\0* Vitesse trop grande d'un objet en mouve- 
ment. — L'obturateur manque de vitesse; 
jii« Passage d'un objet en mouvement dans un 
plan trop rapproché ; 
12° Ebranlement de l'appareil en déclanchant 
au doigt ; le tenir bien appuyé. 

' 1° Trou dans la chambre ; 

|2° Déplacement de l'appareil pendant la pose ; 

j^'» Rebondissement de l'obturateur ; 

[ 4*» Appareil pas assez maintenu en déclanchant. 



!\^ Mauvais éclairage du laboratoire; 
2<» Boîle (le plaque ouverte accidentellement; 
3" Lumière blanche dans le laboratoire. — Trous 
ou fissures; 
4° Emballagedesplaquesdans du papier blanc. 

Il» Ouverture dans la chambre noire ; 
20 Obturateur fermant mal; 
SoLxcesdepose; 
40 Soleil pénétrant dans l objectif. 

[ Jo Trop d'éclairage pendant le développement; 
Voile gênerai 120 Mauvaise qualité des verres rouges ou de la 

après ; lanterne; 
1 exposition. ^30 Développ»^ment trop rapide. — Insuffisance 
de bromure. 



(1) Le voile peut se produire, avant, pendant ou après lexposition à 
la chambre noire; les causes n'en sont pas les mêmes. Il ne faut pas 
oublier cette remarque afin de découvrir avec plus de sûreté les causes 
de rinsuccès. 
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ii° Boite mal fermée ou crevée dans les angles ; 
2* Châssis mal construit, ou magasin mal éta- 
bli ; 
3* Jour dans la chambre; 
4° Soleil pénétrant latéralement dans Tobjectif; 
5" Châssis en tr'ou vert ou mai fermé; magasin 
ayant les mêmes défauts. 

!i*» Exposition trop longue ; 
2» Développement trop rapide et insuffisance 
de bromure ; 
3* Excès de carbonate ; 
4* Insuffisance de l'agent réducteur. 



Cliché dur. 



I !• Mauvais éclairage du modèle ; 
2** Exposition insuffisante ; 
|3' Excès de bromure ; 
i4® Excèsdu réducteur (acide pyrogallique, mé- 

tol, etc.) ; 
[ 5" Développement trop prolongé. 



11** Exposition trop courte. — Insuffisance de 
lumière. — Premiers plans trop rappro- 
chés. — Objets non photogéniques ; 
2« Insuffisance de carbonate et de réducteur ; 
3** Développement insuffisamment prolongé. 

( 1® Insuffisance de pose. — Objets non photogé- 
Cliché l niques; 

""""dEs. r Insuffisance de carbonate; 
1 3** Développement trop court. 

\* Différence de lumière dans le sujet ; 
, 2<» Excès de pose ; 
Solarîsation. } 3° Réflexion sur le dos de la glace. — Couche 
de gélatine trop mince (employer les pla- 
ques orthocromatiques). 
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Accidents divers. 



Décollement 

de la 

gélatine. 



Coloration 
du cliché. 



1* Mauvaise qualité de la gélatine employée ; 
2* Température trop élevée des bains pendant 

le développement ; 
3° Développement trop prolongé ; 
4<* Excès de carbonate ; 

5* Lavage insuffisant avant le passage à l'alun; 
6" Hyposulfite concentré ; 
7** Lavage trop prolongé après le fixage. 

1® Excès du réducteur (surtout pyro et hydro- 

quinone) ; 
)2' Manque de sulfite ; 
\3" Mauvaise qualité du sulfite ; 
(4° Développement trop prolongé ; 

ï,^ Bain trop vieux d'hyposulfile et d'alun. 



1" Manque dans la gélatine du cliché; 
|2» Poussinres sur la glace pendant la pose; 



Taches 

transparentes ^ r» h j» • i i .• j • i j' 

le cliché ]^ Bulles d air sur la gélatine pendant le dé- 
veloppement. 



i 1® Solution d'hyposulfile trop favble ou ayant 
Longueur dul beaucoup servi ; 

P < 2° Forte épaisseur ce la couche de gélatine ; 

^ ' i 3® Examen au jour d'un clichéincomplètement 
[ fixé. 

Si* Fixage incomplet ; 
2- Lavage incomplet ; 



cliché. 

Absence 
d'image. 



'3** Séjour dans un endroit humide. 

' 1* Pose insuffisante ; 

)2*' Mauvaise qualité d'un des constituants du 
révélateur. 
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DU POSITIF 



Nous venons de voir comment on obtient un cliché, 
c'est-à-dire un végaiif; au moyen de ce négatif on peut 
obtenir un nombre illimité d'épreuves sur papier, sur 
verre, etc., nous passerons du reste ces divers procé- 
dés en revue. 

> Positifs sur papiers. — Il existe un grand nombre de 
genres de papiers servant au tirage des épreuves photo- 
graphiques; mais pour ne pas dérouter Tamateur, nous 
ne donnerons ici la description et l'emploi que de ceux 
qui nous paraissent posséder des qualités spéciales et 
dont le maniement est facile. 

Papier albuminé, — Le papier albuminé est fort peu 
employé aujourd'hui pour le tirage des épreuves ; on pré- 
fère le remplacer parles papiers aristotypes, qui donnent 
des épreuves plus brillantes et dont la manipulation est 
plus simple. Le papier albuminé se trouvant tout sensi- 
bilisé dans le commerce, nous ne donnerons pas la ma- 
nière de le faire, cela entraînant à une trop longue des- 
cription. 
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Le papier dit double albuminé que Toq trouve cou- 
ramment est préférable; il donne des épreuves beaucoup 
plus brillantes que le papier albuminé simple. 

Le papier albuminé doit être conservé dans des étuis 
métalliques bien bouchés, et il ne faut Texposcr à Tair 
ambiant qu'au moment de s*en servir. 

Nous donnons ci-dessous le mode de tirage des épreu- 
ves qui, du reste, sera le même pour tous les genres de 
papiers, sauf quelques cas tout spéciaux qui seront indi- 
qués. 

Exposition à la lumière, — Le tirage des épreuves se 
fait au moyen de châssis-presses, dont nous donnons 
ci-contre deux types 
différents, les plus 
généralement em- 
ployés. 

Nous recomman- 
dons tout spéciale- 
ment le châssis à 
glace français, qui 
évite le bris du cli- 
ché, et donne une 
pression beaucoup 
plus égale que l'autre; toutefois, pour les petites di- 
mensions, le modèle anglais est beaucoup employé. 

Lechché étant bien épousseté est mis dans le châssis- 
presse, la gélatine sur le dessus. Oa place ensuite la 
feuille de papier sensible, le côté sensible contre la gé- 
latine; puis on referme le châssis pour Texposer au 
jour. En général les ressorts des châssis ne sont pas as- 
sez forts pour immobiliser complètement le papier sur 

10 




Fig, 67. — Chàssis-presse à glace. 
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le cliché; il est bon d'augmenter la pression au moyen 
de papier buvard assez fort ou d'un coussin de feutre. 
Il est absolument nécessaire que le négatif, le papier 

et le coussin soient bien 
secs, sinon le papier 
pourrait se coller à la 
gélatine du cliché et 
entraîner sa perte. 
Le chargement du 
Fig. 68. — Châssis-presse anglais. châssis-presse doit être 

fait à une lumière blan- 
che très faible pour éviter toute impression delà couche. 
L'exposition au soleil est généralement très mauvaise, 
sauf pour les clichés d'une très forte intensité, autre- 
ment il brûle les détails. 

On devra donc choisir plutôt l'ombre, et pour les cli- 
chés d'une très faible intensité, on se servira d'un verre 
dépoli, ou de papier dioprique que l'on placera sur le 
châssis. 

Il faudra agir de même avec les clichés maquillés, au- 
trement les moindres défauts du maquillage pourraient 
marquer sur l'épreuve ; on recommande même pour cela 
l'emploi d'un verre vert dépoli ; avoir soin également de 
retourner le châssis de temps en temps. 

La venue de l'image se surveille en ouvrant un des 
côtés du châssis presse ; cet examen doit être fait rapi- 
dement et à une lumière très faible, pour éviter un im- 
pressionnement fâcheux de la partie que l'on exa- 
mine. 

L'impression de l'image s'arrête lorsqu'elle a dépassé 
légèrement le ton que l'on désire obtenir après le virage 
et que les blancs sont légèrement teintés, car il ne faut 
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pas oublier que l'image baisse énormément au virage et 
au fixage. 

Les épreuves une fois tirées doivent être gardées dans 
l'obscurité en attendant qu'on en ait réuni un certain nom- 
bre pour procéder au virage. 

Caches et de'gradateurs. — Les caches sont des petites 
feuilles de papier noir, correspondantes aux grandeurs 




Fig. 69. 



des épreuves percées en forme de losange, de rectangle 
(fig. 69) ; d'autres ont des formes variées (fig. 70) qui 

sont du plus gracieux effet quand 
l'amateur sait en tirer le meilleur 
parti. 

Ces caches sont indispensables 
pour le portrait fait en plein air, 
ou pour isoler la partie floue, 
que l'on rencontre souvent sur 
les bords d'une épreuve et des 
paysages en particulier. Ils se 
placent entre le papier sensible et le cliché ; mais nous 
préférons les mettre sur le verre du cliché et l'y main- 
tenir au moyen d'un peu de colle. 




Fig. 70. 



Digitized by 



Google 



112 LA PRATIQUE 

Pour avoir répreuve entourée de blanc, il suffit de 
mettre la partie faisant cadre sur le cliché; si au contraire, 
on désire un entourag-e noir, on opérera ainsi : Mettre 
h. feuille de papier sensible dans le châssis exposé au 
grand soleil, en laissant dans le milieu la partie ovale ou 
carrée de la cache découpée, il faut laisser noircir à fond 
le papier sensible, la partie qui est derrière la cache res- 
tant absolument intacte. 

Il suffira ensuite de placer cette feuille formant cadre 
sur le cliché, que Ton tirera comme à l'ordinaire. 

Dégradileurs. — Lorsqu'on veut obtenir des épreu- 
ves sur un fond dég-radé, on interpose entre le jour et 
le cliché des écrans 
dont le centre est 
complètement blanc 
et qui vont en aug- 
mentant de ton jus- 
qu'au bord. 

Les dégradateurs 
s'emploient plutôt 
pour le portrait. 
Dans les dégrada- 
teurs sur verre nommés Persus (fig. 71), ce dégradé est 
remplacé par des échancrures du papier interposé entre 
les deux verres, ils sont fort commodes et pour notre 
part- nous leur donnons la préférence. 

Ceux en gélatine ne sont pas mauvais; mais durant 
les grandes chaleurs ils risquent de se coaguler, et 
donnent un dégradé bien moins fondu que les déiJi'rada- 
teurs Persus. 

II s'en fait également en zinc. 





Fig. 71. — Dégra- 
dateur Persus. 



Fig. 72. - Dégra- 
dateur gélatine. 
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L'amateur peut confectionner lui-même ses dégrada- 
teurs ; voici comment il faut opérer : 

Tracez sur une feuille de carton la silhouette du dé- 
gradé que vous désirez faire ; mais en la dessinant un peu 
plus petite, puis avec des ciseaux faites une série d'en- 
tailles d'environ cinq millimètres de profondeur et écar- 
tées entre elles de la même distance ; relevez ensuite 
légèrement les petites languettes ainsi obtenues. 

L'amateur aura ainsi un dégradateur économique 
marchant bien, et avec cet avantage considérable qu'il 
sera toujours approprié au modèle. 

Les épreuves dégradées doivent toujours se tirer à 
l'ombre, et sous un verre dépoli qui tamisera la lumière; 
en opérant autrement l'amateur risquerait fort d'avoir 
des tons durs et heurtés dans le dégradé, et des mar- 
ques du dégradateur d'un effet des plus désastreux. 

Virage du papier albuminé. 

Il est préférable d'attendre pour virer qu'on ait réuni 
un certain nombre d'épreuves; le papier sensible en- 
fermé dans des boîtes spéciales ou dans des feuilles de 
papier à la paraffine se conservant assez bien. 

Nous allons donner quelques formules de bains de vi- 
rage, sans toutefois nous étendre longuement, ce papier 
étant remplacé aujourd'hui par les papiers aristotypes, 
équivalents comme prix à ceux de l'albuminé, et qui ont 
l'avantage de fournir des photocopies beaucoup plus fines 
et plus brillantes. 

Le virage le plus simple, et sans contredit le meilleur, 
est celui à la craie ; en voici la formule : . 

40. 
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' Eau distillée 1000 gr. 

Chlorure d'or .... 1 

Craie en poudre ... 5 

Agiter vigoureusement la solution qui est jaune, et 
qui à la lumière se décolore peu à peu; au soleil la dé- 
coloration peut facilement s'effectuer en deux ou trois 
heures. 

Décanter le bain quand il est devenu limpide, il sera 
alors bon pour l'usage. Les épreuves virent rapidement 
dans cette solution, et elle peut se conserver longtemps à 
la condition d'y ajouter de temps en temps un peu de la 
solution suivante : 

Eau 100 gr. 

Chlorure d'or , . . . 1 

Il faudra laver abondamment les épreuves avant le 
virage, puis les faire dégorger jusqu'à ce que la dernière 
eau de lavage ait perdu toute apparence laiteuse. 

Il est indispensable d'agiter constamment les épreuves 
dans le bain de virage, afin d'éviter les bulles d'air et 
d'avoir une égalité de tons dans les épreuves. 

Celles-ci baissant dans le bain de fixage, il faut les 
laisser dépasser un peu le ton que l'on désire avoir une 
fois l'épreuve complètement terminée. 

Après un lavage soigné on procédera au fixage qui 
sera composé comme suit : 

Eau 1000 gr. 

Hyposulfite de soude . . 200 

Les épreuves devront être plongées d'un seul coup dans 
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le bain de fixage qui sera renouvelé pour chaque série 
d'épreuves. 

Lavage, — Le lavage, après le bain d'hyposulfite, doit 
être fait à l'eau courante ou souvent renouvelée ; il a 
pour but d'enlever toute trace d'hyposulfite et d'assurer 
une conservation indéfinie à l'épreuve. 

Eviter, comme le font certains amateurs, de laver un 




Fig. 73. — Cuve à lavage. 

trop grand nombre d'épreuves dans une cuvette, carelles 
se collent les unes aux autres, et le lavage est incomplet. 

On trouve dans le commerce des cuves spéciales pour 
ces lavages, et qui sont très pratiques ; le fond est garni 
d'un petit grillage et d'un robinet pour l'écoulement de 
l'eau. 

Il suffit, d'établir un courant d'eau au moyen d'un 
tube de caoutchouc adapté à un robinet pour avoir un 
lavage parfait en une heure de temps; autrement, en 
renouvelant l'eau de temps en temps, il faut compter envi- 
ron de deux à trois heures. 
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Il est facile d'éliminer complètement Thyposulfite de 
soude, il suffit, pour cela, en sortant les épreuves de leur 
dernière eau de lavage, de les plonger dans un bain com- 
posé comme suit : 

Eau 1000 gr. 

Eau de javel 7 

On termine ensuite par un dernier lavage abondant. 

Séchage. — Le moyen le plus simple consiste à mettre 
les épreuves dos à dos et à les fixer sur une corde au 
moyen de pinces en bois ; on évite ainsi leur enroule- 
ment; on peut également les faire sécher dans le papier 
buvard, à condition de changer plusieurs fois les feuilles. 

Découpage. — Une fois le séchage des épreuves ter- 
miné, elles peuvent être calibrées, c'est-à-dire coupées 
au format pour pouvoir être montées sur bristol. 

Pour cela, on les place sur une feuille de verre propre, 
et au moyen d'un calibre (fig. 74) 
et d'une lame bien tranchante on 
les ébarbe. 

Fig. 74. — Calibre. Quelques opérateurs expéri- 

mentés se servent des ciseaux, 
mais pour couper convenablement il faut une très grande 
habileté. 

Eviter surtout de découper les épreuves avant qu'elles 
soient complètement sèches. 

Collage, — Les épreuves étant mouillées sont mises 
les unes sur les autres face en dessous; on applique ensuite 
la colle sur la première au moyen d'une queue de morue. 
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bi glace supportant les épreuves doitauparavant avoir été 
mise à égoutter, puis ensuite, il fautappliquer, au moyen 
d'un roulau de caoutchouc, une feuille de papier buvard 
blanc pour enlever le plus d'humidité possible. Une dizaine 
de feuilles de papier buvard sont nécessaires pour enlever 
les bavures. 

Quand on a encollé la première épreuve sans avoir mis 
par trop de colle, et fait attention qu'il n'y ait pas de gru- 
meaux, on place le carton qui doit la recevoir sur le tas de 
buvard; alors saisissant l'épreuve par un des angles, on 
l'applique sur le carton, en ayant soin qu'elle soit bien 
d'aplomb; une fois bien en place, on mettra dessus une 
autre feuille de buvard, et on appliquera le rouleau de 
caoutchouc pour éviter les bulles d'air. 

Il faut ensuite la laisser sécher à l'air et la mettre sous 
presse pour qu'elle conserve une planité parfaite. 

Voici, d'après M. Londe, une manière fort simple de 
préparer une bonne colle, et à bon marché. 

Délayer 15 grammes d'amidon dans 50 grammes d'eau, 
puis après dissolution verser 250 grammes d'eau bouil- 
lante, agiter jusqu'à ce que l'empois soit bienfait et laisser 
refroidir. 

On enlève ensuite la pellicule qui s'est formée à la 
surface, et on passe la colle encore tiède à travers un 
linge pour éliminer les grumeaux. 

En général il vaut mieux employer cette colle fraîche 
et la jeter après usage; toutefois, si l'on y ajoute quel- 
ques gouttas d'eau phéniquée la colle se conservé facile- 
ment. 

Si au lieu de coller les épreuves sur carton, on veu( 
les mettre dans un album, l'amateur n'aura plus qu'à 
choisir parmi tous les genres que l'on fait. 
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Les albums à entailles sont fort commodes, ainsi que 
ceux à passe-partout ; celui dont nous donnons le modèle 
est très pratique, surtout pour les épreuves des jumelles, 
car ils permettent, en même temps que Ton y glisse les 




Fig. 75. — Album à passe-partout. 

épreuves originales, d'y mettre également les agrandisse- 
ments; de plus ils facilitent le classement, et l'opération 
du satinage servant à donner plus de brillant au papier 
albuminé. 

Le satinage se fait au moyen d'une presse spéciale ; 
mais lorsqu'il est jugé utile, nous croyons que l'ama- 
teur aura avantage à le donner à faire à un professionnel, 
à moins qu'il n'ait une grande quantité d'épreuves à 
satiner. 

Papiers aristotypes. — Ces papiers, très en vogue 
actuellement, donnent des épreuves d'une grande finesse 
et en même temps très brillantes; il suffit, pour avoir 
une surface émaillée, de les faire sécher sur une ébo- 
nite, une tôle laquée, ou une feuille de verre talquée. 

Il existe un grand nombre de ces papiers, chaque jour 
pour ainsi dire donnant naissance à un nouveau. Les 
plus connus et les plus réputés sont ; les papiers au citrate 
d'argent de Lumière, de Martin, de Perron, l'Email, etc. 
etc. 
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Le tirage des épreuves se fait de la même façon que celui 
du papier albuminé, mais elles doivent être tirées un peu 
plus foncées que ces dernières, car elles descendent 
davantage dans les bains de virage et de fixage. 

Certains papiers demandent même à être poussés jus- 
qu'à métallisation des noirs. 

On emploie généralement pour ces papiers les bains 
de virage et de fixage combinés. 

Voici quelques formules recommandables. 

Eau 1000 gr. 

Hjposulfite de soude. . . . 250 

Sulfocyanure d'ammonium . • .25 

Acétate de soude 6 

Acétotungstate de potasse . . 10 

Chlorure d'or 1 

MM. Martin recommandent la formule suivante pour 
leur excellent papier au citrate d'argent. 

Solution A. — Eau 1000 gr. 

Hyposulfite de soude. . . 250 

Alun. 30 

. Acétate de plomb ... 10 
Sulfocyanure d'ammonium. 20 

Solution B. — Eau 100 ce. 

Chlorure d'or 1 gr. 

Pour préparer le bain normal ajouter à 100 ce. de A, 
5 ce. de B. 
Voici comment il convient de préparer ces solutions : 
Faire dissoudre l'hyposulfite et l'alun; puis après refroi- 
dissement, ajouter l'acétate de plomb et le sulfocyanure; 
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le bain normal doit être préparé vingt-quatre heures 
avant de s'en servir. 

0(v peut également employer avec ces papiers les bains 
de virage et de fixage séparés, ce qui est de beaucoup 
préférable aux bains combinés de virage et de fixage; les 
épreuves traitées par bains séparés seront d'une conser- 
vation beaucoup plus longue. 

Voici une formule : 

l Eau distillée ....... 1000 ce. 

Virage I Craie lavée ....... S gr. 

j Solution de chlorure d'or à 1 0/0. 100 ce. 

Cette solution filtrée après 24 heures constitue un bain 
de réserve. 

Pour préparer le virage définitif, prendre pour 100 ce. 
d'eau 15 ce. de cette solution. 

Les épreuves sont d'abord alunées(l 0/0), puis lavées 
à plusieurs eaux ; le bain d'alun et les lavages doivent être 
abondants. 

Le virage se fait comme dans le cas du papier albu- 
miné, les épreuves passent rapidement du rouge au brun 
violet après douze ou quinze minutes. 

Le ton désiré obtenu, on les passe dans la solution 
suivante : 

Eau 1000 ce. 

Hyposulfite de soude 150 gr. 

Fixage { Bisulfite de soude 6 

Alun ordinaire 4 

Solution de nitrate de plomb (1 0/0) 15 ce. 

Dans le fixage les épreuves deviennent jaune rouge, 

Digitized by VjOOQ IC 



DE LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANÉE I2l 

elles passent ensuite au brun et au bleu; on arrête Faction 
du bain quand le ton désiré est obtenu. 

Le bain de fixage doit être renouvelé souvent. 

Le bain de virage dilué peut être employé longtemps', 
à la condition de le renforcer avec la solution de réserve, 
et de le filtrer sur un peu de craie quand le tirage est 
terminé. Comme nous l'avons dit, la conservation du pa- 
pier aristotype traité par les bains de virage et de fixage 
n'est pas indéfinie. Voici ce qu'en dit M. Debrun, dans 
une communication qu'il fit au Congrès des sociétés sa- 
vantes tenu à la Sorbonne (d'après V Amateur photo- 
graphe du 30 juin 1895) : 

(( L'apparition des papiers aristotypes et en particulier 
du papier au citrate d'argent, appela de nouveau l'atten- 
tion des photographes sur l'ancien mode de virage à Thy- 
posulfite doublé d'or et de sodium; et amena la création 
de bains de virage et de fixage combinés. 

« Le virage était généralement précédé d'un léger alu- 
nage à l'alun de potasse. 

« Effectivement, les papiers au gélatino-chlorure virent 
rapidement et à de jolis tons, dans le bain combiné. On 
peut même aller plus loin, supprimer complètement le 
chlorure d'or et les papiers virent quand même. 

« Malheureusement les photocopies ainsi obtenues sont 
d'une conservation éphémère; après un temps plus ou 
moins long, elles jaunissent et disparaissent. Comme on 
attribue d'ordinaire cette disparition à l'hyposulfite, je 
crus bien faire de laver abondamment pendant 24 heures. 

« La conservation n'en fut pas améliorée ; en regardant 
de plus près je remarquai que le papier était conservé 
par Tacide citrique en excès, en présence de l'hyposulfite 
précipité du soufre dan^ le papier; soufrç qU'attçuçi 
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lavage ne peut éliminer. Plus tard, ce soufre réagit sur 
rimage et le sulfure. 

(( Le sulfure d'argent étant noir, l'image gagne encore, 
ce que les photographes appellent : « l'image monte au 
séchage. » 

« Plus tard encore, ce même sulfure d'argent se change 
en sulfate qui est blanc; et ceci sous l'influence de l'hu- 
midité du papier et de l'oxygène de l'air. 

« J'ai vérifié : 

« 1** Que par un lavage de quatre heures, tout Thypo- 
sulfite était éliminé; 

« 2'* Que toutes les photocopies virées au bain combiné 
contenaient du soufre, et d'autant plus que le bain d'alu- 
nage était plus fort ; 

« 3*" Que, même en n'alunant pas, le soufre se précipi- 
tait encore; 

« 4** Que le papier altéré contenait bien du sulfure d'ar- 
gent, même quand il a été viré dans un bain riche en 
chlorure d'or; d'où je me crois en droit de conclure que 
les bains combinés sont surtout des bains sulfurants et 
que l'altération est due à un dépôt de soufre dans le 
papier. 

« Je propose comme remède le procédé suivant : 

« 1** N'employer que le virage et le fixage séparés ; 

« 2* Laver abondamment après le virage et, avant le 
fixage, passer le papier dans l'eau légèrement ammonia- 
cale (ce qui n'altère pas l'épreuve) ; 

3"* Alcaliniser légèrement l'hyposulfite par quelques 
gouttes d'ammoniaque ou de carbonate de soude. » 

Nous avons nous-même contrôlé ces faits, et essayé les 
remèdes indiqués qui nous ont donné de bons résultats^j 
après deux ans les éprjçuves n'ont pas encore changé. 
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L'apparition des papiers aristotypes qui, on le sait 
sont beaucoup plus sensibles que les papiers à Talbumine, 
ont amené un grand nombre d'opérateurs fort habiles à 
vouloir réduire encore Texposilion au châssis-presse 
pour lui rendre ensuite toute sa vigueur, au ton désiré 
par un développement approprié; ils ont parfaitement 
réussi tout en gardant aux blancs toute leur pureté. 

Voici une méthode ; elle consiste à n'imprimer que fai- 
blement le papier et, dès que l'image est visible, de la plon- 
ger dans un bain à 5 0/0 de bromure de potassium : l'image 
tourne au jaune, et si elle est très faible elle disparaît 
complètement ; on la laisse dans ce bain 3 ou 4 minutes, 
puis on la lave à Teau bien fraîche, et on la plonge dans 
le révélateur. 

L'image vient très rapidement ; aussi faut-il la retirer 
avant qu'elle ait atteint toute sa vigueur, pour la plonger 
dans l'eau renouvelée cinq ou six fois ; ce lavage est très 
important, car s'il restait des traces de révélateur dans le 
papier, il serait impossible de la virer. 

Quand l'épreuve est bien lavée on la plonge directe- 
ment dans lé bain de virage-hxage; et on la traite comme 
une autre épreuve ordinaire : 

Voici un révélateur qui convient parfaitement ; mais 
il faut tirer l'épreuve au châssis-presse, jusqu'à ce qu'elle 
ait atteint environ un tiers de sa valeur définitive ; on la 
plonge alors dans un bain composé comme suit : 

Eau 1000 ce. 

Ortol . 1 gr. 

Glycérine 200 ce. 

L'image vient très vite à sa valeur; mais elle a un ton 
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orangé déplaisant; on la lave comme nous avons dit, et 
on la fixe dans le bain de virage-fixage habituel. 

Nous avons remarqué que moins l'image est visible 
après l'exposition au châssis presse, plus l'épreuve est 
heurtée ; on peut donc profiter de cette opération pour don- 
ner de la vigueur aux épreuves provenant de clichés trop 
durs. 

EMAILLAGE DU PAPIER ARISTOTYPE 

Pour donner aux épreuves tirées sur papier aristotype, 
citrate, gélatine, chlorure, etc. une surface brillante, com- 
parable à remaillage, il suffit de transporter les épreu- 
ves encore légèrement mouillées, sur une plaque de verre 
bien propre, préalablement frottée avec une flanelle en- 
duite de la composition suivante : 

Benzine 100 gr. 

Cire blanche 1 

Appliquer ensuite fortement l'épreuve sur le verre avec 
un rouleau de caoutchouc ou une raclette et laisser sé- 
cher l'épreuve. 

On juge que l'épreuve est complètement séchée quand, 
soulevant légèrement les bords, l'image se détache d'elle^ 
même de son support ; $i l'image ne venait pas, il ne 
faudrait pas essayer de l'enlever, sous peine de voir la 
gélatine de l'épreuve se- casser ou rester au support; en 
général en hiver il faut compter une nuit entière; en été 
3 à 6 heures suffisent. Ne jamais faire sécher au soleil. 

On peut également se servir d'ébonite ou de tôle laquées, 
qui sont fort commodes; mais éviter d'essuyer tous ces 
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supports avec un linge gros, pour ne pas les rayer, ces 
défauts marquant ensuite sur les épreuves et produisant 
le plus mauvais effet. Il arrive parfois, même après un 
long séjour sur les plaques de tôle, que Timagenese dé- 
colle pas très bien; dans ce cas il ne faut pas forcer, sans 
quoi on déchirerait l'épreuve; il suffit simplement d'en- 
duire le dos de ces épreuves avec une solution de formol 
ordinaire, étendu d'eau, laisser sécher, et Tépreuve se 
détachera d'elle-même. 

Collage. — Pour conserver aux épreuves le brillant 
que leur donne leur transport sur une surface polie, il 
faut, quand elles sont encore dessus, les enduire de colle 
et y appliquer une ou plusieurs feuilles de papier, la carte- 
line convient très bien pour cela ; quand on les^ enlève 
de sur les plaques, tout tient ensemble et, en les collant, 
on ne perd rien de leur brillant. 

Si on les enduit de colle comme le papier albuminé, 
Içs épreuves perdent de leur brillant. 

Il est donc indispensable, pour ne pas perdre le bril- 
lant, de faire le collage à sec ; on se servira à cet effet d'une, 
colle très épaisse, gomme arabique ou bien colle forte dont 
en enduira le dos de l'épreuve, pour l'appliquer ensuite 
sur carton; éviter les bavures qui tacheraient l'épreuve. 

Papiei'S mats. — Ces nouveaux papiers fournissent des 
épreuves d'un effet vraiment artistique ; ils s'emploient 
en général de la même façon que les papiers aristotypes, 
et comme eux se traitent par virage et fixage, ou virage 
et fixage combinés, de même qu'on peut aussi les déve- 
loppeur (en prenant les précautions que nous avons indi- 
quées pour les papiers aristotypes. 
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Il existe un bon nombre de ces papiers, qui sont en 
général très bons ; parmi les plus connus, citons ceux de 
Martin, Tambour, Lumière, Solio. 

Nous avons essayé ces derniers temps un nouveau pa- 
pier qui donne des épreuves d'un cachet artistique très 
remarquable, soit brun sang-uine, ou noir gravure. 

Il est vendu dans le commerce sous le nom de : Papier 
héliogravure d'art ; le traitement en est des plus simples 
au moyen des virages que Ton trouve préparés spéciale- 
ment pour ce papier. 

Papier au ferro prussiate. — Le procédé de reproduc- 
tion au moyen du papier au ferro-prussiate est certaine- 
mentle plus simple et le plus économique; aussi le con- 
seillons-nous aux. amateurs qui ont un grand nombre 
d^épreuves à distribuer. 

Il suffit d'appliquer à une très faible lumière dans un 
châssis-presse le côté sensible qui est bleuâtre contre 
la gélatine du cliché, et d'exposer au jour ; éviter le soleil, 
sauf pour les reproductions de gravures ou de clichés 
très opaques. 

Au bout de huit à dix minutes environ, retirez votre 
châssis et si l'épreuve a une teinte gris olive foncé, que 
les traits soient bien marqués et que les blancs soient lé- 
gèrement teintés; retirez Timagedu châssis et plongez-la 
dans une cuvette d'eau pour la fixer. 

Elle passera alors du gris au bleu, et au cas où l'on 
voudrait éclairer les blancs, il suffirait de prolonger ces 
lavages. 

M. Hermagis a indiqué un moyen fort simple pour 
obtenir un croquis au crayon avec le papier au ferro- 
prussiate ; il suffit pour cela de tracer au verso et au rectQ 
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les contours de là photographie et de plonger la photo- 
graphie dans un bain d'acide oxalique à 8 0/0, ensuite 
laver et sécher. 

Un autre papier dans le genre de celui au ferro-prus- 
siate, connu sous le nom de papier Sépitty se traite de la 
même façon mais donne des épreuves brun sanguine, 
d'un très joli ton. 

Papier au platine. — Les épreuves obtenues avec le 
papier au platine sont noires gravure , très artistiques 
quand Tépreuve est bien tirée; de plus, elles ont une très 
grande stabilité et se conservent indéfiniment. 

Ce papier se trouve maintenant tout préparé dans le 
commerce, malheureusement son prix est assez élevé, 
aussi pour ce seul motif bon nombre d'amateurs ne l'em- 
ploient pas. 

Vu sa grande sensibilité à Thumidité, ce papier doit 
être conservé dans des tubes en fer blanc contenant du 
chlorure de calcium desséché. On trouve actuellement 
deux sortes de papiers au platine : le papier au platine 
par développement et le papier au platine par simple 
fixage. 

Papier par développement. — Le papier au platine, quel 
qu'il soit est très sensible à la lumière, les châssis devront 
donc être chargés à la lumière jaune et examinés égale- 
ment à cette lumière. 

Le tirage doit être arrêté dès que l'image commence à 
apparaître. On la retire alors et on la passe à la surface 
d'un bain d'oxalate neutre de potasse à saturation; il 
faut avoir bien soin de verser cette solution d'un seul 
coup, pour éviter les manques et les bulles d'air ; car 
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l'image apparaît instantanément. Si cet accidertt se pro- 
duisait ou si l'intensité n'était pas assez grande, il fau- 
drait une seconde fois la remettre dans le bain. 

Sa température doit être de 70 à 80 degrés centigrades. 

Si les épreuves sont trop tirées, on opérera avec un 
bain moins chaud; au contraire si elles ne le sont pas 
assez, il suffira de faire chauffer le bain davantage. 

On peut donc, comme on le voit, grâce à ce procédé, 
remédier aux erreurs de pose. 

Aussitôt après développement, les épreuves sont pas 
sées dans le bain suivant : 

Eau 1.000 gr. 

Acide chlorhydrique . . 100 gr. 

Ce bain fixe l'image et en conserve les blancs ; mais il 
faut le changer trois ou quatre fois et laver ensuite à 
Teau courante ou souvent renouvelée, comme pour les 
autres papiers. 

Papier au platine sans développement. — Ce nouveau 
papier,connu sous le nom de papier Pizighelli, est beau- 
coup plus simple comme maniement que le précédent. 
L'exposition se fait de la même manière, mais le tirage 
doit être poussé jusqu'à ce que l'image soit arrivée à point; 
il vaut même.mieux la. tirer un peu plus, car ce papier 
jouit d'une propriété très curieuse : sous Tinfluence de 
l'humidité, l'image continue à monter ; c'est pourquoi on 
le développe en passant l'épreuve sur de la vapeur d'eau. 

Au cas où le tirage aurait été insuffisant, il suffirait 
d'attendre quelque temps avant le fixage. 
: A la rigueur, en soufflant simplement sur l'épreuve on 
peut la faire monter au degré voulu. 
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Les épreuves étant à point sont passées dans un bain 
d'acide chlorhydrique, comme nous l'avons indiqué pour 
le papier au platine par développement. • 

Remarque. — Il est à remarquer que les clichés un 
peu durs donnent de meilleurs résultats avec ces genres 
de papiers ; il faudra donc, quand on en réservera pour 
ce tirage, les pousser un peu plus au développement. 

Papier au charbon. — Nous ne nous arrêterons pas 
longtemps sur ce genre de tirage que très peu d'amateurs 
pratiquent, à cause des difficultés qu'il offre. 

On trouve cependant aujourd'hui dans le commerce 
un papier au charbon tout prépiré et d'un usage assez 
facile. Ce papier est connu sous le nom de Papier char- 
hjn velours Artigue. Il suffit, pour avoir des épreuves 
ayant absolument Taspect de la gravure, de les passer 
après tirage dans de l'eau chaude contenant de la sciure 
de bois. 

Nous croyons même qu'avec un peu de pratique, on 
pourrait s'en servir plus commodément que du papier 
au platine. 

Virage au ton noir des épreuves sur papier aristotgpe. 
-— . Oa peut également obtenir de fort belhs épreuves 
aj^nt Fa^peçt de celles au platine ou au charbon (toa 
noir), au moyen d'un virage spécial que Ton fait subir 
aux épreuves ordinaires. 

Il suffit, lorsque celles-ci sont tirées sur papier aristo- 
type, lavées dans l'eau alunée, et ensuite à l'eau ordinaire, 
de les plonger dans le bain de virage Suivant : 
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Eau. 500 ce. 

Chlorure de sodium .... 2 gr. 

Chloroplatînite de potasse . . 1 gr. 

Alun S gr. 

' :La,isser les épreuves dans ce bain jusqu'à ce que le 
ton noir soit obtenu, les laver ensuite à plusieurs eaux et 
les fixer dans un bain de viraje-fixage combiné. 

Pour obtenir des noirs encore plus intenses, on peut 
ajouter à ce bain quelques centimètres cubes d'une solu- 
tion d'or brun à 1 0/0. 

Les images traitées de cette façon et séchées après la- 
vage sur une glace dépolie ont absolument Taspect du 
plus beau papier au platine. 

Papier au gélatino-bromure d'argent. — Très en fa- 
veur actuellement auprès des amateurs, ce papier,qui est 
préparé de la même façon que les plaques, donne des 
épreuves réellement artistiques pour qui veut se donner 
la peine de le travailler un peu ; nous avons même vu des 
amateurs très versés en matière photographique prendre 
pour du platine des épreuves au gélatino-bromure d'ar- 
gent. 

Son usage est des plus faciles ; un amateur qui a dé- 
veloppé son cliché dans la soirée et qui est pressé d'en 
avoir des épreuves peut, dès le lendemain, en donner 
même une certaine quantité toute préparée sans avoir 
besoin d'attendre le soleil. 

Bien que ce papier s'emploie plutôt pour les agran- 
dissements, il donne de fort beaux résultats par contact 
au châssis-presse. 

Voici comment il convient d'opérer : après avoir pris 



Digitized by 



Google 



DE LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANÉE 131 

une feuille de papier au gélatino-bromure, on l'applique 
face sensible contre la gélatine du cliché ; cette opéra- 
tion doit se faire à la lumière rouge, le papier étant 
aussi sensible que les plaques. 

On expose alors à la lumière d'un bec de gaz papillon, 
d'une lampe ou d'une bougie, de une à dix secondes, se* 
Ion la densité du cliché et celle de la source lumineuse 
employée. 

Le développement s'effectue comme pour les plaques 
ordinaires et tous les révélateurs peuvent servir; toute- 
fois l'acide pyrogallique devra être mis de côté. 

Le fera été beaucoup employé ; aujourd'hui on lui pré- 
fère le métol, l'amidol ou le diamidophénol. 

Voici quelques bonnes formules : 

Eau . 1000 ce. 

Sulfite de soude anhydre . 20 gr. 

Diamidophénol .... 5 
Solution de bromure de 

potassium à 10 0/0 . . 5 ce. 

Préparer seulement au moment de s'en servir. 

Les épreuves doivent être plongées dans ce bain d'un 
seul coup, car l'image est à point au bout de 30 à 40 se- 
condes. 

Révélateur au métol. 

Solution n° I. 

Métol 26 gr. 

Sulfite de soude anhydre . 120 

Bromure de potassium . 3 gr. 20 

Eau. i 2400 ce. 
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Solution n° II. 



Carbonate de potasse . . 250 gr. 
Eau. 2400 

(Elliot et Sons). 

Pour composer le révélateur, mélanger trois parties 
de la solution n^ I et une partie de la solution n^ II. 

Si la pose a été suffisante, l'image doit apparaître au 
bout de deux ou trois secondes, et le développement 
complet en deux minutes environ. 

Les images seront plus douces si on ajoute moitié 
d'eau au révélateur. 

Une fois le développement terminé, les images devront 
être soigneusement lavées et fixées ensuite dans un bain 
d'hyposulfite ainsi composé : 

Eau 1000 ce. 

Hyposulfite de soude .... 200 gr. 

Bisulfite de soude liquide . . 10 ce. . 

Alun 2 gr. 

Cependant bon nombre d'opérateurs fort habiles 
préfèrent employer un bain simple d'iijposulfite et en- 
suite le passage des épreuves au bain d'alun. 

Après ces diverses opérations, un lavage de deux à 
trois heures est nécessaire. 

Virage du papier* au bromure. — On peut avec le pa- 
pier au bromure d'argent obtenir de très beaux tons 
brun sanguine ou sépia, du plus joli ei£et. 
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Voici un mode de virage au nitrate d'uranium qui 
nous a très bien réussi. 

Après le fixage et le lavage des épreuves, on prépare 
les deux solutions suivantes : 

Solution A. 

Ferrocyanure de potassium . . 10 gr. 
Eau 1000 ce. 

Solution B. 

Nitrate d'uranium 10 gr. 

Eau 1000 ce. 

Au moment précis de virer, on mélange par parties 
égales ces deux solutions et on y plonge les épreuves 
jusqu'au ton désiré ; on lave et on fixe de nouveau dans 
un bain d'hyposulHte de soude à 20 0/0 pendant cinq 
minutes, après quoi les épreuves seront lavées abondam- 
ment. 

Le virage indiqué plus haut donne des tons rouge 
chaud; le ton brun s'oblient eu laissant l'image dans le 
bain A U jusqu'à ce qu'elle ait une teinte brune, on Tim- 
merge alors da,ns une solution d'alan très faible, on la 
rince, on la fixe et on la lave comme ci-dessus. 

Papier « Vélox ». — On parle beaucoup en ce mo- 
ment de ce papier qui réalise un grand progrès dans les 
papiers au bromure d'argent, car il n'est plus nécessaire 
de développer les images à la lumière rouge et toutes les 
manipulations se font à la lumière blanche, gaz, pétrole, 
bougie, etc. 

42 
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Nous avons nous-même essayé ce papier, qui a donné 
de fort belles épreuves d'un noir bleu très velouté, et 
nous avons été surpris de la simplicité des manipula- 
tions; aussi croyons-nous qu'il est appelé à un grand 
avenir auprès des amateurs. 

Voici comment il convient d'opérer : 

Les pochettes devront être ouvertes à une lumière 
jaoxie ou dans un endroit très sombre, et les épreuves 
tirées de préférence à la lumière artificielle, gaz ou pé- 
trole. 

Pour un cliché d'intensité moyenne tiré au jour, Tex- 
positioç sera de 1 à 8 secondes à l'ombre^ et de 3 à 5 
minute^ à la lumière d'un bec de gaz papillon ou d'une 
lampe à acétylène. 

Le développement s'effectue dans une chambre ou un 
laboratoire bien éclairés au gaz; pétrole, etc.; à une 
distance de 1 à 2 mètres de la source lumineuse. 

Voici une formule qui nous a parfaitement réussi, et 
.qui du reste est indiquée par les fabricants eux-mêmes. 

Eau 900 gr. 

Métol 1 gr. 5 

Sulfite de soude pur SO 

Hydroquinone 6 

Carbonate desséché de soude . . 40 
Solution de bromure de potassium 
à 10 0/0 (environ 30 gouttes) 

Ce développement agit très rapidement et l'image at- 
teint son intensité en quelques secondes, si l'exposition 
à la lumière a été suffisante. 

Aussitôt l'image apparue, il faut laver l'épreuve et la 
fixer dans le bain suivant : 
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Eau 800 gr. 

Hyposulfite de soude. . 200 
Alun 50 



Il faut tenir les épreuves en mouvement dans ce bain 
pour les fixer bien éj^jalement et éviter les taches blanches. 
Laver ensuite à Teau courante. 

Tons variés sur papier obtenus sur papier Vélox et 
analogues, — Préparer-au moment de l'emploi la quantité 
strictement nécessaire du bain concentré : 

Eau bouillie . . . . . . 1000 gr. 

Sulfite de soude anhydre . . 200 
Amidol 20 

Exposer sous châssis à environ Om. 80 d'un bec papil- 
lon, puis développer suivant les indications du tableau 
suivant (les temps dépose se rapportante un cliché d'in- 
tensité moyenne, les chiffres donnés ne sont évidemment 
que des indications). 



REVELATEUR 



TExMPS DE POSE 



Bain 
concentré 



45 



Eaa 



Ac'de 
acétique 



135 



4 
3 
2 
7 
9 
12 



Minutes 


Secondes 


1 






40 




30 


2 


30 


4 




7 





TEINTE OBTENUE 



Noir chaud. 
Noir violet. 
Violet clair. 
Lilas rosé. 
Rouge brique. 
Sanguine. 



D*aprè8 le bulletin de la Société de Dijon 
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CHAPITRE VI 



POSITIFS SUR VERRE 



Pour cadres vitraux. — Projections.— Vues 
stéréoscopiques 

Voici encore une application nouvelle de la photogra- 
phie et non des moins attrayantes, et certes d'une ma- 
nipulation très simple. 

Nous ne connaissons en effet rien de plus charmant, 
que ces positifs encadrés dans les vitraux, et qui ornent 





Fig. 76. — Cadres-vil raux Henri II. 

d'une façon si agréable les fenêtres de nos maisons ; nous 
avons vu aussi des suspensions ornées avec ces cadres 
et dont l'effet était des plus ravissants. 
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Les clichés fournis par les jumelles ou appareils 61/2 X 
9 ou 9 X 12, accouplés ou seuls, semblent tout prédesti- 
nés pour cet usa^e ; déplus les plaques positives sont au- 
jourd'hui très bon marché, aussi ne saurions-nous trop 
engager Tamateur à s'a- 
donner à ce charmant 
passe-temps. 

On trouve du reste 
dans le commerce des 
vitraux tout prêts à rece- 
voir les positifs, dont 
nous donnons (fig. 76) 
quelques types ; quel- 
ques-uns sont construits 
pour pouvoir recevoir 
plusieurs positifs. 

Un non veau genre créé 
par M. Decoudun (fig. 77) est fort pratique, les supports 
se vissent simplement sur les boiseries des fenêtres et, 
disposés par paires, ces vitraux sont d'un effet réelle- 
ment artistique ; de plus les clichés s'enlèvent très faci- 
lement, ce qui permet de changer la vue et offrir quand 
il plaît une nouvelle série de photographies. 




Fig. 77. — Cadre Decoudun. 



MODE OPERATOIRE 

En général pour qu'un négatif donne un bon positif 
sur verre, il faut qu'il soit clair, d'une belle intensité et 
d'une grande finesse. 

On se sert, pour les positifs, des plaques ordinaires ou 
mieux encore des plaques au gélatino-chlorure; celles de 

42. 
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Perron, Graffe, et ^ougla, Ilfort sont très bonnes, les pla- 
ques au lactate de Guilleminot donnent aussi de fort beaux 
résultats, et avec un peu de pratique l'amateur arrive à 
très bien les traiter. 

Ces plaques sont bien moins sensibles que les plaques 
au bromure; aussi le grain en est beaucoup plus fin. 

Pour faire un positif de dimension égale à celui du 
cliché, il suffit d'appliquer la plaque au chlorure contre le 
cliché, gélatine contre gélatine; puis exposer au jour ou à 
la lumière d'une lampe bougie, etc., etc.; toutefois le 
chargement des châssis doit se faire à la lumière rouge. 

L'exposition aujourpar un ciel couvert est en moyenne 
de 10 à 15 secondes, à la lumière d'un bec de gaz la pose 
varie entre 20 et 50 secondes, selon l'intensité du cliché 
et celle delà lumière employée ; mais la pose n'a pas grande 
importance, car s'il y a un écart, celui-ci se corrige très 
facilement au développement ; en tous cas il vaut mieux 
poser plus que moins. 

Du reste, chaque fabricant indique la manière d'employer 
les plaques qu'il prépare. 

Pour les clichés très doux, on se trouvera très bien de 
les exposer à une lumière faible, et sous verre dépoli ; au 
contraire les clichés durs devront être tirés à une assez 
forte lumière. 

Positifs pour protections, — Le format adopté par le 
congrès pour les projections est 8 1/2 X 10 ; il existe 
très peu d'appareils ayant ce format ; cela n'a du reste 
aucun inconvénient, car, pour les projections on em- 
ploie la partie la plus intéressante prise dans un cliché, ou 
le cliché est plus petit que 8 1/2 X 10. 

Dans le premier cas, il suffit d'appliquer la plaque au 
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chlorure sur la partie que Ton désire prendre, et d'opérer 
comme nous Tavons dit plus haut ; il est bon cependant 
de border le négatif avec du papier noir. Une autre mé- 
thode que nous préconisons beaucoup consiste à décou- 
per dans un carton mince de même dimension que la 
glace forte du châssis une ouverture rectangulaire plus 
grande que le négatif de 1 à 2 millimètres en tous sens ; 
à la face postérieure du carton on colle une cache de la 
forme choisie, mais it faut que son ouverture soit assez 
réduite pour réserver sur le pourtour du carton une 
marge d'environ quatre millimètres; le négatif est 
ainsi bien maintenu et la glace sensible reste bien immobile, 
de plus les rayons qui pourraient venir sur les côtés sont 
ainsi évités, ces rayons retirant beaucoup de brillant aux 
positifs. 

Daus le second cas, et c'est celui des photo-jumelles 
6 1/2 X 9, on se servira avantageusement du châssis 
construit par Mackenstein ; 
ce châssis (fig. 78) permet 
de mettre le négatif exac 
tement au milieu de la 
plaque 8 1/2 X 10; il per- 
met en outre de placer l'i- 
mage dans le sens de la lar- 
geur ou dans le sens de la 
hauteur. Le châssis se 
compose de deux parties réunies par une charnière. L'un 
des côtés est ajouré et forme une sorte de cadre; l'autre 
est plein et garni d'un matelas de feutre monté sur une 
plaque en aluminium à ressorts. Sur le côté ajouré du 
châssis on place le cliché dans une feuillure, et par des- 
sus on dispose la plaque sensible soit en hauteur, soit en 




Fig. 78. — Châssis Mackenstein. 
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largeur; il suffit ensuite de refermer le châssis et de l'ex- 
poser à la lumière. 

Grâce au feutre et aux ressorts, la pression est très 
douce et il est impossible de briser les plaques minces 
des clichés. 

Positifs stéréoscopiques. — Pour l'impression des po- 
sitifs pour le stéréoscope, la transposition des images est 
indispensable, ce qui nécessite une certaine modification 
dans la fabrication des châssis presse ; car si on tirait un 
négatif stéréoscopique comme un cliché ordinaire l'effet 
du rehef ne serait pas rendu, et les arrière-plans de la 
vue paraîtraient beaucoup plus rapprochés à l'œil que les 
premiers plans. On peut, pour opérer la transposiâon des 
épreuves, couper le négatif par le milieu, et tirer comme 
on doit le faire en mettant l'image de droite à gauche, 
et celle de gauche à droite; mais cette méthode n'est 
guère pratique, et bien peu d'amateurs l'emploient. 

On préfère se servir des châssis-presse spéciaux qui 
évitent cette ennuyeuse opération. 

Celui de M. BeUieni est fort pratique ; ce châssis porte 
à l'intérieur un cadre en zinc dans lequel se trouve mé- 
nagé l'emplacement des deux clichés stéréoscopiques. 
Les négatifs sont mis dans leur logement à côté l'un de 
l'autre, dans la position qti'ils occupaient dans la jumelle. 
Cette position est facilement indiquée par la dentelure. 

La plaque positive se loge dans le châssis, on l'appuie 
avec soin contre la base et l'extrémité de droite du cadre 
en bois du châssis. 

Dans cette position, on voit que l'image de droite 
slimprime sur la partie gauche de la plaque positive. 

>0n ferme le châssis, puis on ppse cette première image. 
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On fait de même pour la partie gauche, et on la pose 
exactement le même temps que la partie droite. 
^2^M. Mackenstein a construit un châssis dans le même 
genre qui est aussi très bien compris. 

Il faudra donner à chacune des épreuves une exposi- 




Fig. 79. — Gliàssis-presse Bellieni. 

tion aussi égale que possible; aussi préférons-nous opé- 
rer à la lumière artificielle. 

Toutefois, une légère différence d'intensité serait cho- 
quante pour voir à Tœil nu, mais au stéréoscope la vue 
ne perdrait rien de son relief. 

DÉVELOPPEMENT ET FIXAGE DES PLAQUES AU GÉLATINO- 
CHLORURE 

Il ne faut pas employer des révélateurs trop énergiques 
pour les plaques an gélatino-chlorure, et le choix en 
sera fait en suivant les instructions données par le fabri- 
cant; c'est le seul moyen d'éviter les insuccès, car tel ou 
tel révélateiir,qai donne de bons résultats avec une mar- 
que de plaques, ne donne quelquefois que des clichés 
médiocres avec une autre. 
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Nous donnons ci-après quelques formules qui nous ont 
parfaitement réussi avec toutes les plaques en général. 

La première est celle que nous avons préconisée, à 
base de métol et d'hydroquinone ; nous l'avons em- 
ployée pour les plaques La Parfaite au lactate, de R. 
Guilleminot, Roux et G'®, et avec des Perron ; elle nous a 
donné chaque fois de bons résultats; il faut cependant 
doubler son bain avec de Teau et y ajouter quelques 
gouttes de bromure à 10 0/0. 

Voici une autre formule à base d'hydroquinone qui 
marche fort bien; elle se prépare en deux solutions: 

Solution A. — Eau 1000 ce. 

Sulfite de soude pur. . 95 gr. 

Hydroquinone. ... \8 

Bromure de potassium . 3 

Solution fi. — Eau 1000 gr. 

- Soude caustique ... 30 (Ilford) 

Pour développer prendre : Solution A = 10 parties, 
Solution B=s 10 et Eau = 20. _ - . 

En général les plaques au chlorure demandent à être 
. assez poussées; mais il faut les faire monter plus ou 
moiiis selon l'usage auquel on les destine; ainsi les pro- 
jections doivent toujours être moins intenses qu'un positif 
destiné à un vitrail; dans le premier cas il faudra que 
le ciel commence à prendre une légère coloration, 
dans le second cas, on attend que ces mêmes parties 
soient un peu plus couvertes. 

L'expérience renseignera encore beaucoup mieux, et 
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au bout de quelques épreuves, Topérateur sera maître de 
son cliché. 

Une fois le cliché développé on le lavera abondamment, 
puis il sera plongé dans le bain de fixage ordinaire, ou 
mieux encore dans un bain de fixage acide ainsi composé : 

Eau chaude 1000 gr. 

Hyposulfite de soude . . 250 

Bisulfite de soude liquide. 50 

Alun de chrome. ... 15 

Faire dissoudre Thyposulfite dans 800 gr. d'eau, on 
y ajoute ensuite le bisulfite, puisl'alun dissous dans 150 ce. 
d'eau. 

Il faut laisser séjourner le positif au moins dé trois à 
quatre minutes dans le fixage jusqu'à ce que toute trace 
blanchâtre ait disparu au dos de la plaque; il est même 
plus prudent de l'y laisser un peu plus pour avoir un 
fixage absolument complet. 

On procède ensuite à un lavage soigné de plusieurs 
heures dans une cuve à eau souvent renouvelée. 

ÉCLAIRCISSEMENT. — RÉDUCTION. — RENFORCEMENT. — 

VIRAGE 

Il arrive parfois que les positifs développés, surtout 
par l'hydroquinone, ont une légère teinte jaune ; il est 
facile de l'éliminer en la plongeant dans cette solution 
recommandée par M. Chable: 

Alun .... 10 gr. 
Acide sulfurique. 1 
Eau 100 
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La teinle disparaît immédiatement; si elle tardait, il 
faudrait laisser le positif un peu plus longtemps, et laver 
ensuite à grande eau. 

Il peut arriver, et même assez souvent, que Ton ait 
poussé le positif un peu trop loin; voici comment il con- 
vient de le réduire. 

On prépare les deux solutions suivantes : 

1° Hyposulfite de soude .... 10 gr. 

Eau 100 

2^ Ferricyanure de potassium. . . S gr. 

Eau 100 

Pour l'usage on emploiera : 

Solutions I el II par parties égales. 

La solulionll est Ta j^eaL réducteur, plus on en ajoutera, 
plus le cliché ira vile à se réduiie. 

Ajir très prudemment, car le bain réduit très vite, et 
dès que le ton désiré sera obtenu, arrêter en plongeant le 
cliché dans Teau; il sera ensuite lavé à l'eau courante. 

Ce moyen est très pratique pour réduire, et même éclair- 
cir les positifs. Nous préférons pousser toujours un peu 
plus au développement et ensuite réduire; car ce bain, 
en même temps qu'il i'^it baisser Timage, lui donne de la 
transparence, chose absolument nécessaire pour les 
projections. 

Quand quelques parties seulement sont à réduire, on 
peut le faire au pinceau comme nous lavons indiqué. 

Renforcement. — Les procédés que nous avons indi- 
qués pour la plaque conviennent également pour les 
posilLs. . . . . 
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Virage des Positifs. — Les positifs jpeuvent acquérir 
une série de tons très artistiques au moyeh de certains 
virages qui en relèvent Téclat et qui tranchent la mono- 
tonie des plaques au chlorure à tons noirs. 

Voici quelques formules : 



Solution n" I. 






Eau . . 

Acétate de soude fondu . , 


. 300 gr. 
3 




Solution n» II. 






Eau . . . 

Chlorure d'or .... 


. 100 gr. 
. Ogr. 


10 



Le mélange des solutions doit toujours être fait 8 à 
10 heures à l'avance; les épreuves doivent être plongées 
dans ce bain après avoirété développées et lavées à l'eau 
courante. 

Dans ce virage les positifs passent par toute la gamme 
de tons brun, rouge, violet et bleu ; mais il est à remar- 
quer que le virage doit toujours être poussé plus loin 
que le ton désiré, et il faut en juger par transparence et 
non par réflexion. 

Dès que le positif est plongé dans le bain d'or, on peut 
se servir de la lumière blanche faible, autrement pour ïe 
développement on emploiera la lumière rouge ou jaune. 

On peut aussi se servir des vira/s^es au platine qui sont 
encore préférables ; ils donnent aux épreuves de belles 
teintes violacées et noir violacé. Voici une formule : 

43 
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Chloroplatinile de potasse . . 1 gr. 

Acide phosphorique. . . . .S 
Eau disUHée . . . . . . . 1000 

Ce bain donne des nuances qui varient du pourpre au 
noir absolu. 

Au sortir de Tun des deux bains indiqués, les positifs 
devront être lavés et passés dans une solution de sulfite 
de soude à 5 0/0, puis lavés de nouveau et fixés dans 
la solution suivante : 

Eau . 1000 gr. 

Hyposulfite de soude . . 120 

Les bains de virage et fixage combinés peuvent également 
servir; mais la durée de Tépreuve est bien instable. 
Voici line excellente formule ; on prépare : 

Hyposulfite de soude . . . 180 gr. 
Sulfocyanure d'ammonium 15 

Sel marin 30 

Eau 1000 

Chlorure d'or brun. . .: : \ 1 

Après dissolution des produits ci-de9^s on ajoute: 
Craie en poudre .... 2 à 3 gr. 

Le bain de virage, fixage, comme ceux indiqués plus 
haut, doit être précédé d'un bon lavage. 

MM. R. Guilleminot-Roux et & indiquent la formule 
de virage suivante pour leurs excellentes plaques « La 
Parfaite » au lactate d'argent. . 

LeJon obtenu avec ces plaques est noir rhaud; mais 
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on peut le variera l'infini en utilisant le virage ci-dessous 
qui permet d'aller du ton pourpre au ton rouge brique. 
On prépare les deux solutions suivantes : 

Solution A. 

Eau distillée 300 gr. 

Acide acétique cristallisable . . 28 
Prussiate rouge de potasse . . 2 

Solution B. 



2. 5 



Eau distillée. ...... 300 gr. 

Acide acétique cristallisable . . 28 
Nitrate d'urane 3 

Selon la plus ou moins grande quantité de Tune ou 
de l'autre de ces solutions mélangées, on obtient des 
tons différents. ~ 

Ces Messieurs conseillent de prendre 60 ce. de la solu- 
tion A et d'y ajouter 50 ce. de la solution B ; la positive 
change progressivement ; il suffit d'arrêter l'action du 
tirage au ton cherché et de procéder à un lavage abondant 
mais très court ; aucun fixage n'est nécessaire, 

MONTAGE DES PROJECTIONS. 

Ainsi que nous Tavons indiqué, les positifs pour pro- 
jections ne sont pas encore prêts pour être mis dans la 
lanterne. /..:.. 

Il est absolument nécessaire pour cela de les recouvrir 
d'une feuille de verre mince de la même dimension que 
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la projection, afin d'éviter Féraillement de la couche de 
gélatine. Ensuite, comme nous Tarons vu,bien des ama- 
teurs, possédant des jumelles 6 1/2 A 9 ou autres, font des 
projections, l'épreuve par conséquent est plus petite 
que le positif; il faut donc Tentourer de papier noir qui 
masque complètement les parties mauvaises de l'épreuve 
et donnent un encadrement àborduresbien nettes. On se 
sert à cet effet de caches que Ton trouve toutes préparées 
dans le commerce; ces caches se placent entre la gélatine 
du cliché et la feuille de verre mince. 

Voici comment il convient d'opérer : 

Après avoir disposé la cache qui convient le mieux, on 
applique dessus le verre extra-mince, après avoir eu soin 
de l'avoir auparavant bien essuyé, et s'être assuré qu'il 
n'y a aucun défaut dessus. Les positifs recouverts de 
leurs verres sont maintenus au moyen de pinces améri- 
caines; ils sont alors prêts pour être bordés, c'est-à-dire 
entourés de bandelettes de papier noir; ce papier doit 
être très résistant quoique assez mince. Il faut préparer 
d'autre part des bandes de papier noir, les unes égales 
à la longueur, les autres à la largeur de la vue et les en- 
duire de colle. 

Voici un moyen indiqué par M. Londe, qui est beau- 
coup plus simple et surtout plus propre : 

On encolle de grandes feuilles de papier noir aiguille, 
avec de la gomme arabique, puis on les découpe aux di- 
mensions voulues. Au moment de l'usage il suffit de 
passer une éponge mouillée du côté encollé. 

On prend alors une vue dont les deux verres sont main- 
tenus juxtaposés, au moyen de deux pinces, placées à 
droite et à gauche, sur l'un des côtés. On applique à 
cheval une bande encollée, puis on fait adhérer au verre 
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en faisant glisser dessus h pouce et l'index, sans presser 
par trop, afin de ne pas déchirer le papier. 

Quand la vueest bordée d'un côté, on laisse sécher sans 
enlever les pinces américaines; pendant ce temps on fait 
subir la même opération à d'autres projections. 

On reprend ensuite la première et on la borde du côté 
opposé et ainsi de toutes les autres. 

On peut aussi border les projections au moyen d'une 
bande unique que l'on appliquera tout autour de l'épreuve 
en déplaçant les pinces américaines. Un petit instrument 
(fig. 80) que Ton trouve partout maintenant, facilite énor- 




Fig. 80. — Appareils à border les projections. 



mément ce travail, car il laisse les deux mains libres et 
permet à la vue de prendre un mouvement de rotation, 
qui facilite le bordàge. Que ce soit par un procédé ou par 
un autre queTamateur borde ses projections, il n'y a plus 
ensuite qu'à laisser sécher et nettoyer les faces des verres 

13. 
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au moyen d'un tampon de ouate humide ; on les frotte 
ensuite avec un linge fin bien propre en faisant attention 
de ne pas abîmer la bordure. 

Pour être complète la vue doit porter trois indications : 
1^ Le nom de l'auteur, 2® la désignation de la vue, 3<> 




Fig. 81. — LeiiquttUe au clongrôs. 

l'étiquette du Congrès. Le nom de l'auteur est utile, car 
il arrive souvent que l'amateur prête à des amis donnant 
une séance de projections, quelques-unes de ses vues ; 
avec ses indications les personnes à][qui elles sont con- 
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fiées peuvent annoncer ce que représente la projection et 
vous rendre votre bien sans faire confusion. 

Aujourd'hui ces inscriptions se font de plus en plus 
sur la cache elle-même au lieu d'étiquettes extérieures 
que Ton mettait autrefois, et cela est certainement beau- 
coup plus propre. 

Les inscriptions faites de cette manière se font bien en- 
tendu avant le bordage, et font bieil meilleur effet quand 
elles sont inscrites avec de Tencre blanche que Ton trouve 
dans toutes les maisons de fournitui^es pour bureau. 

Ces inscriptions doivent toujours se trouver du même 
côté, il est d'usage en France que ce soit du côté droit de 
la vue, celle-ci étant regardée dans son sens normal par 
transparence. 

U étiquette du Congrès a pour but d'indiquer le sens 
de la vue et par suite, de permettre à l'opérateur qui fait 
les projections de les mettre sans hésitation dans le bon 
sens, en les passant dans la lanterne. 

Voici quelle est pour cela la décision du Congrès : 

Prendre la \Tie dans la main droite de telle façon qu'elle 
soit dans son vrai sens. 

Placer alors une petite étiquette ronde (grosseur à peu 
près de celle de la figure 81) sous le pouce de la main 
droite. . 
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DES AGRANDISSEMENTS 



Aujourd'hui la grande vogue est acquise aux appa- 
reils de petits formats: jumelles, détectives, etc., qui bien 
construits donnent des épreuves excellentes mais quel- 
quefois un peu petites. 

Aussi, bon nombre d'amateurs dans les excursions ou 
voyages n'emportent-ils que ces instruments, persuadés 
qu'ils rapporteront des souvenirs charmants, dont les plus 
intéressants pourront être ensuite agrandis facilement, 
à bon compte, et sans perdre la finesse de l'original ; 
c'est ce qui explique la grande vogue des appareils à main. 

Il a été construit pour cela des appareils fonctionnant 
d*une façon automatique et permettant, sans aucun tâ- 
tonnement, d'avoir un agrandissement d'un format déter- 
miné à l'avance. 

Les plus connus sont le cône agrandisseur d'Herma- 
gis, le châssis amplificateur Gaumont et l'amplificateur 
Zion; ces appareils répondent admirablement au but des 
amateurs, car ils permettent d'agrandir différents for- 
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mats d'images, par exemple du 6 1/2 9 en 9X12, 13X18 
et 18X24 ou du 9X12 en 13X18 et 18x24. 

De plus, ils permettent également la réduction des né- 
gatifs et l'agrandissement ^^^ 
sur du papier au gélatino- 
bromure ou sur une plaque. 
Ils se composent de deux 
parties, l'une est formée d'un 
tube destiné à recevoir le 
cliché à agrandir, l'autre en 
forme de pyramide tron- 
quée, à la base de laquelle 
se trouve le châssis destiné à 
recevoir la plaque ou le pa- 
pier à impressionner. 

Pour faire fonctionner ces 
appareils il suffit de mettre 
les aiguilles ou les repères 
sur les points indiquant le 
rapport de l'agrandissement, et ensuite d'exposer au jour 
le temps voulu, en ayant soin de pointer vers le ciel le 
côté du négatif. Certains modèles utilisent même l'objec- 
tif de l'appareil. 

Le succès considérable qui a accueilli la création des 
amplificateurs, à bonnettes, à commande automatique et 
à agrandissements variables ; en considération du goût 
de l'agrandissement qu'ils ont développé chez Famateur, 
et de l'emploi de plus en plus croissant des appareils à 
main ne pouvant présenter pratiquement que des dimen- 
sions variant du 4 1/2 X 6 au 9 X 12 inclusivement, 
M. Gaumont a songé à établir un nouveau modèle d'am- 
plificateur qui, en ne présentant que deux rapports d'a- 



Fig. 82. — Amplificateur 
Gaumont. 
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grandissement au lieu de quatre, satisfasse le désir du 
plus grand nombre, et soit d'un emploi commode, auto- 
"... matique, sûr et d'un prix aussi ré- 

duit que possible. 

Les recherches l'ont amené à ar- 
rêter définitivement le modèle que 
nous présentons sous le nom d'a?w- 
plificaletir télescopique. Cet amplifi- 
cateur, avec une forme analogue à 
celle des autres, possède comme eux, 
à son sommet, un châssis avec in- 
termédiaires permettant l'emploi des 
phototypes négatifs 4 1/2 x 6, 6 1/2 
X9, 9 X 12 et, à sa base, un châssis 
à rideau 18X24, amovible, conte- 
nant une glace sans tain sous laquelle on introduit, gé- 
latine contre gjace, le papier au gélatino-bromure d'ar- 
gent destioié à recevoir l'image agrandie. 




Kig. 83. — Amplifi 
cateur télescopi 
que. 



Manœuvre de l'Amplificateur Télescopique. 



Mise au point. — La mise au point pour l'un quel- 
conque des deux rapports (1 et 2) se îdiit autotnatiqiletfient 
par un simple mouvement télescopique. 

La partie supérieure de l'amplificateur est, en effet, 
munie d'une poignée qui, si on la tire à soi en pressant 
simultanément sur un bouton encastré dans l'une des 
grandes faces de l'amplificateur, entraîne avec elle toute 
la partie supérieure de l'amplificateur et découvre, sous 
la barrette de cuivre qui lui sert d'attache, le chiffre n° 3 
indiquant le rapport d'agrandissement que donne l'ap- 
pareil. 
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Si, au contraire, Tappareil étant ainsi développé, on 
agit sur la poignée en poussant de haut en bas, et en 
pressant simultanément sur le bouton du côté, la partie 
supérieure de l'amplificateur rentre dans la partie infé- 
rieure et, en continuant la poussée jusqu'à ce que la 
barrette d'attache de la poignée découvre le chiffre 2, 
l'appareil se trouvera au point pour agrandir deux fois 
le phototype qu'il contiendra. 

Les rapports 2 et 3 indiquent l'agrandissement linéaire 
des côtés. 

Le bouton que l'on pousse simultanément en même 





Fig, 84, — Positions des deux rapports. 



temps que l'on tire, ou pousse la poignée, commande une 
petite plaquette de laiton qui ne se referme qu'autant que 
le tirage ou la poussée ont été réellement faits à fond. Cette 
plaquette conatîtue donc un véritable blok'Si/stem gafan- 
- tissant l'exactitude de l'opération. 
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Fermé Tamplificateur télescopique ne mesure que 0™,45 
de haut et la poignée qui sert à la manœuvre sert égale- 
ment au transport qu'elle rend extrêmement facile. 

Enlèvement du châssis. — Pour retirer le châssis de la 
grande base, coucher Tamplificateur sur une table,le taquet 
du châssis en haut.; relever ce taquet avec le pouce de la 
main gauche, faire basculer légèrement le châssis avec la 
main droite pour le dégager de son encastrement et de 
la rainure, puis le retirer. 

Chargement du châssis. — Passer dans le laboratoire 
obscur avec le châssis ; le poser, fermé, c'est-à-dire, le 
rideau complètement tiré et en-dessous, k plat sur une table; 
faire glisser les trois verrous dans leurs logements res- 
pectifs pour ouvrir le panneau de fermeture. Dès que 
ces verrous sont tirés suffisamment, des ressorts inté- 
rieurs soulèvent le panneau et permettent de le retirer 
facilement. 

Enlever les intermédiaires de bois en retournant le 
châssis doucement ; retirer la glace sans tain ; s'assurer 
qu'elle est bien propre et au besoin l'essuyer sur les deux 
faces. Remettre la glace à plat dans le fond du châssis 
(peu importe le côté) et poser dessus la feuille de papier 
au gélatino-bromure, le côté sensible en contact avec le 
verre. Placer sur le dos de la feuille, d'abord le grand 
cadre, puis le petit, remettre le panneau et fermer les 
verrous en ayant soin de s'assurer qu'ils sont tous les trois 
bien entrés dans leurs logements respectifs. A ce mo- 
ment, on peut sortir du laboratoire obscur et replacer le 
châssis à la base de l'amplificateur à bonnettes sans crainte 
de voiler la feuille sensible. Si le papier n'était pas exac- 
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tement coupé aux dimensions il faudrait préalablement 
le rogner un peu pour qu'il puisse s'appliquer tmiformé- 
ment sur la glace sans tain. 

Placement du phototype négatif. — Redresser Tampli- 
ficateur télescopique et placer à son sommet l'intermé- 
diaire convenant au phototype négatif à agrandir. Placer 
ce phototype bien nettoyé, gélatine au-dessous^ dans les 
feuillures de son intermédiaire et s'assurer qu*il repose 
bien à plat sur tout le pourtour et que le ressort de la 
feuillure le maintient bien immobile. Rabattre le volet. 

Pour retirer les intermédiaires porte-plaques, ouvrir 
le volet placé au sommet de l'amplificateur à bonnettes 
et les dégager de la façon suivante : les faire glisser sur 
les grands côtés autant que le jeu le permet et les faire 
basculer dès que la saillie de petit côté a quitté l'encas- 
trement où elle se trouvait poussée par le ressort fixé 
dans la feuillure. 

Agrandissements sur papier et sur verre. 

Mise en exposition. — Porter l'amplificateur télescopi- 
que en plein air et à l'ombre^ le poser sur sa base, paral- 
lèlement au sol, de façon que son sommet regarde le ciel. 

Dans le cas où on ne pourrait pas le placer ainsi ver- 
ticalement , diriger le sommet obliquement vers le ciel. 

Si, pour une cause quelconque, on ne peut obtenir 
cette direction vers le ciel, placer l'appareil horizontale- 
ment sur une fenêtre ouverte de manière que son som- 
met déborde de cette fenêtre et poser, en regard du pho- 
totype négatif^ Un miroir regardant le ciel sous une in- 
clinaison de 45^. 

44 
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Ce sont là les trois moyens nécessaires et suffisants 

pour égaliser l'arrivée 

de la lumière sur le 

phototype négatif. 

_ On démasque alors 

la feuille sensible en 

tirant le rideau à fond 

par la tirette d'arrêt 

que l'on a soin, au 

préalable, de dégager 

de son logement en la 

soulevant. 

Ouvrir le volet du 

sommet de Tamplifica- 

teur télescopique et le 

Fig. 85. — Position de rarapiificateur rabattre complètement 
télescopique pour la mise au jour. suj» Jg côté. 




Durée de Vexpasitmi, — La durée de l'exposition dé- 
pend de plusieurs facteurs qu'il est impossible de pré- 
voir d'avance, tels que Télat du ciel, la transparence du 
phototype négatif , la sensibilité des plaques et des papiers 
employés, le révélateur, etc. Il est donc impossible de 
fixer, à priori, la durée exacte de la pose. Toutefois, 
nous croyons pouvoir donner, comme guide, les rensei- 
gnements suivants : 

Cet amplificateur télescopique différant des précé- 
dents amplificateurs en ce qu'il n'a ni bonnettes ni dia- 
phragmes, opère les rf^MOî rapports d'agrandissements 
-avec la même ouverture d'un objectif assez puissant pour 
-traYailler à f/A8, ce qui permet deâ poses extrêmement 
réduites (5 secondes à 1 minute et demic)-suivaiit la den^- 
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site du négatif au sol_stiçe d'été pour le plus petit rap- 
port (2) avec le papier Morgan, Lumière ou Wellington 
et un phototype négatif 6,&X9 ou 4,5X6. 

Pour le plus grand rapport (3) avec lesjmémes photo- 
types, les mêmes papiers et dans les 
mêmes conditions d'éclairagç^on doit 
mathématiquement multiplier par 
2,25 le temps de pose du rapport 2, 
si ce temps est exacte c'est-à-dire 
au minimum d'une durée nécessaire 
et suffisante pour l'obtention d'une 
bonne épreuve. Mais si ce temps a 
une durée maxima, comme nous le 
disons plus loin, le facteur 2,25 doit 
être plus pu moins réduit. On devra 
encore dans cette réduction tenir 
compte de l'énergie du révélateur em- 
ployé. Il peut ainsi «rriver q^'41 n'-y ait qu'une différence 
négligeable entre Jes deux temps de pose, le premier 
étant tenu, un peu .plus long qu'il ne serait strictement 
nécessaire, le second légèrement plus court qu'il ne 
serait également nécessaire, l'action et la durée du dé- 
veloppement agissant pour niveler cciie-différence. 

Dans le cas de l'agrandissement d'un phototype 9 X *2, 
la surface d'agrandissement restant la même (18x24), 
le coefficient de distance seul varie, et, grâce à l'objectif 
employé qui est à très court foyer, ce coefficient se mon- 
tre assez petit pour que, pratiquement, on puisse négli- 
ger son effet. Toutefois, nous estimons que si la pose, au 
rapport 2, a été tenue au minimum d'une durée néces- 
saire et suffisante, il faudra, pour le rapport 3, multiplier 
le temps de pose du rapport 2 par 1,5 environ. 



Fig. 86. - Position 
rapport 3. 
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Pour l'emploi de ramplificateur télescopique, à tout 
autre moment qu'au plein du jour au solstice d'été, et 
par lumière diffusée par un ciel bleu ensoleillé, il y a 
donc lieu de tenir compte de Theure, du jour, du mois, 
de Tétat du ciel et par conséquent de multiplier les temps 
de pose indiqués par Tun des coefficients (page 160). 

Nous croyons d'une bonne pratique de rechercher les 
durées d'exposition maxima avec le développement, une 
pose longue donnant plus d'harmonie à l'image finale et 




Fig. 87. — Chambre d'agrandissement. 

diminuant considérablement la grosseur du grain dû à 
l'agrandissement. 

L'exposition terminée, fermer le volet du sommet ; 
fermer le châssis en tirant son rideau; retirer le châssis 
de l'amplificateur télescopique et rentrer dans le labora- 
toire obscur pour procéder au développement. 

Un autre modèle d'appareil à agrandissements, qui est 

u. 
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également fort pratique est connu sous le nom de 
chambre à trois corps. Comme le montré la figure 87, cet 
appareil permet, non seulement les agrandissements à 
format déterminé, mais aussi^des formats intermédiaires. 

Il est surtout employé parles personnes possédant plu- 
sieurs appareite, en général de 6 1/2X9 à 13X18. 

Comme le montre, la figure, cette chambre porte à 
l'avant «ne série d'intermédiaires pour différents clichés; 
le corps du milieu supporte l'objectif et est mobile, afin 
que si l'agrandissement que l'on désire faire est un peu 
grand, l'objectif puisse être rapproché très près du porte- 
cHcMsqui, lui aussi, estmoBile, de même que le corps 
d'arrière auquel est fixiée la glace dépolie servant à la 
mise au point. 

Ces chambres,- vu leur grand-volume^ doivent être 
mises sur des tabtes pour leur exposition au jour, afin 
d'éviter toute vibration qui pôUi^rait nuire à Tépreuve. 

Voici un modèle de chambre d'agrandissement qui est 
fort commode pour l'amateur possédant une chambre 
noire quelconque et pouvant disposer d'une fenêtre dans 
une chambre où il pourra faire l'obscurité complète. 

Dan s Touve rture d'un carreau on fait monter un cadre 
destiné ' à recevoir les photographies à agrandir; eh 
arrière du cadre se, trouvera uni verre- dépoli destiné à 
tamiser la lumière sur toutç la ji\irfacé de la plaque. 

Il suffira ensuite, comme le i^ontre -sommairement la 
figure 88, d'ajuster une chambre noire quelconque devant, 
de manière à ne laisser passer aucune lumière, l'emploi 
d'un voile noir est bien suffisant. 

Un cadre que l'on posera sur une table, bien parallèle- 
ment à la chambre noire, servira de support pour le 
papier destiné à l'agrandissement. 



Digitized by 



Google 



164 



fid 
O 

CÛ 



-«I- 
^ 



o 

< 

ce 
o 















LA PRATIQUE 






. 


u 

D 
Q 


Û 

i 


1 


5 » 


pour agran- 
dir en 13X18 
multiplier 
le foyer par 

en 18X24 
par 3.5 

en 24X80 
par 3.5 




pouragran- 
diren 13x18 
multiplier 
le foyer par 

en 18X24 
par 1.5 

en 24X30 
par 1.4 




C 
1 
oé 


^ s 


pour agran- 
dir en 13X18 

multiplier 
le foyer par 

3.25. 

en 18x24 
par 4,75 

en2'»x30 
par 4 


H 

'•s':: 


pour agran- 
dir en 13X18 
multiplier 
le foyer par 

1.44 

en 18X24 
par 1.33 

en 24X30 
parl.2H 


1 



< 

Q 
1 
0» 


i 


pour agrandir en 13X18, 
multiplier le foyer par 2 

par exemple, avec le 
foyer 

&on aura. ... 16 
40 20 


H 24 

14 Î8 etc. 

8 on aura 21.28 






-S 


pour agrandir en 13X18, 
multiplier le foyer par 
1.5 

par exemple, avec le 
foyer 
8 on aura .... 1) cm 

10. ,. 15 cm 

12 p 48 cm 

14 «1 cm 

pour agrandir en 18X24 
multiplier par 1.36. 

par exemple avec le 
foyer 

8 on aura 10.88 

10 13.6 


N.4 




lofstipicjfic 


00 oc 


i ^ SS2 S 


S 


13 



Digitized by 



Google 



DE LA PHOTOGRAPHIE INSTANTÀNéB 165 

Il suffira alors, une fois le négatif mis en place, de 
faire avancer la crémaillèrç pour avoir Timagç agrandie 
sur une feuille de papier ordinaire placée sur le cadre ; 
quand cette image aura toute la netteté voulue, on rem- 
placera cette feuille de papier par celle au bromure. Un 
moyen fort simple de bien mettre l'image sur le papier 
consiste à se servir d'un bouchon à verre jaune pour 
l'objectif, de cette manière aucune erreur n'est possible. 

Le tableau que nous donnons ci- contre guidera beau- 
coup Tamateur et lui évitera bien des tâtonneynents, 
pour un négatif qu'il aura à agrandir en telle ou telle 
dimension, connaissant le foyer de son objectif. 



AGRANDISSEMENTS A LA LUMIERE ARTIFICIELLE 

Les agrandissements à la lumière solaire ne sont pas 
sans présenter quelques inconvénients à cause de Tirrégu- 
larité de la lumière, suivant la saison et l'état de l'atmos- 
phère. 

Aussi bon nombre d'amateurs préfèrent-ils faire leurs 
agrandissements à la lumière artificielle, et ici nous 
sommes entièrement de leur avis. 

Les sources de lumières employées sont : le pétrole, 
l'électricité, la lumière oxyhydrique, et enfin l'acétylène, 
qui nous semble particulièrement recommandable à 
cause de son pouvoir éclairant très grand, de sa stabilité 
et de sa commodité de marche, et bien que, à tort, on 
considère ce gaz comme très dangereux ; nous avons 
entre les mains une lampe qui fonctionne admirablement 
depuis plus d'un an sans jamais nous avoir causé le 
moindre ennui, ainsi qu'à bon nombre d'amis qui en sont 
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également possesseurs; nous en donnerons du. reste la 
description au chapitre des projections. 

Il existe un grand nombre de modèles de lanternes, 
pour les agrandissements. Nous en donnons ici un 
type (jui nous semble parfaitement établi. . , 




{ CHAR? EN Tt tu 



Fig. ^9. — Lanterne à agrandissements, modèle Argus. 

Ce modèle possède tous les derniers perfection- 
nements apportés aux appareils à agrandissements, 
il peut en même temps servir pour les projections. . 

Sûr l'un des côtés se trouve une porte donnant jour 
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à un verre rouge, avantage précieux, car Tappareil peut 
également servir comme lanterne de laboratoire. 

Le système de porte-Kîhâssis permet l'introduction de 
clichés de différentes grandeurs, et un décentrage complet. 

La lampe peut à volonté s'avancer plus ou moins près 
du condensateur. Un réflecteur placé à l'arrière de 
Tappareil renvoie la lumière sur le condensateur, 

La lampe à pétrole est à bec rond, bien préférable à 
tous points de vue aux mèches multiples, car l'éclairage 
est uniforme, et d'une grande commodité de réglage. Les 
deux tubes placés à l'avant permettent la mise au point 
qui, du rçste, peut encore se modifier par la crémaillère 
de l'objectif. 

L'arrière de Tappareil a été spécialement étudié pour 
pouvoir recevoir l'éclairage à l'acétylène. 

Dans la figure 90, nous donnons l'appareil prêt à 
opérer. 

Comme on le voit, il faut que l'opérateur soit dans 
l'obscurité absolue; la mise au point se fait sur un che- 
valet ou un mur quelconque qui reçoit une feuille de 
papier blanc et que l'on remplace ensuite par la feuille 
de papier au bromure d'argent ; nous donnons plus loin 
le mode opératoire. 

Aux personnes ayant déjà une lanterne à projections, 
et qui désjirent agrandir avec des petits clichés 6 1/2 X 9 
ou 8 1/2 X 10, il est très facile de l'employer à cet usage ; 
comme on le sait, cette lanterne laisse passer de la lu- 
mière et par conséquent voilerait le papier ; voici donc 
comment il convient de l'employer. 

L'appareil sera placé dans une chambre quelconque 
qui communiquera avec une autre pièce par une porte 
dans laquelle on pratiquera une petite ouverture, juste 
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pour passer le parasoleil de l'objectif de la lanterne; 
dans la seconde pièce, on disposera une table suppor- 
tant le châssis; dans cette chambre on fera l'obscurité 
complète,et une fois la mise au point faite, il suffira d'o- 
pérer comme avec les autres appareils. 

De cette manière toute trace de lumière blanche est 
écartée et on peut opérer à coup s\h\ 

Mo de ûp évu toire * — Une f o is la 1 a n l e ni e al 1 u ni ée avec 
eeriaînes précaii lions qui sont vite prises (voir au chapi- 
tre des projections), on mettra au point au moyen de la 
crémaillère et du soufflet en faisant avancer plus ou moins 
celui-ci. 

L'appareil se place généralement sur une table et le 
mur servira de support au papier, au cas où Ton ne dispo- 
serait pas d'un châssis spécial. Le papier blauc qui ser- 
vira de mise au point devra avoir exactement la dimen- 
sion de riniageque Tondésire^ Faire bien attention avant 
d'opérer que la lumière soit bien centrée pour éviter le^ 
inégalités de ton sur le papier au bromure. 

Comme il est parfois assez difficile d'avoir une mise 
au point rigoureuse * voici un moyen de l'obtenir qui 
nous a toujours parfaitement réussi ; il consiste à mettre 
suruneplaquede verre delà dimension du clichéà agran- 
dir un morceau de tut le ou de voilette, que Ton collera à 
sa surface ; il est très facile avec cela d'obtenir une mise 
au point absolument parfaite, et il suffira ensuite de 
remplacer cette plaque par le cliché à agrandir et le pa- 
pier blanc par le papier au bromure- 
Ce dernier a généralement tendance à s'enrouler j pour 
éviter cet ennui, et pouvoir le mettre plus facilement en 
place, on le passera ^ avant de l'appliquer au mur ou sur le 
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chevalet, dans de Teau, de cette manière il reprendra une 
planéité parfaite. 

Limites de r agrandissement. — Caractères 
des clichés à agrandir. 

L'dgrandissement pourra être d* autant plus impor- 
tant que le grain du négatif à agrandir sera plus fin. 

Pour notre part, noiis croyons cependant qu'un cliché 
6 1/2X9 agrandi en 18X24 est à son maximum de 
rendement ; les 9 X 12 pourront aller jusqu^au 24 X 30 ou 
même 30 X 40 en donnant leur maximum de netteté. 

On ne doit pas se dissimuler, en effet, que la ccmdie 
de gélatino-brômurè est bien moins fine que celle du col- 
lodion employé autrefois, et que plus une plaque est sen- 
sible et plus son grain est fort. 

Les négatifs destinés aux agrandissements devront 
être bien venus dans les ombrés et bien détaillés, ne pas 
présenter d'oppositions trop fortes, posséder une inten- 
sité un peu au-dessus de la moyenne, et enfin être dé- 
pourvus de coloration. 

Surfaces employées pour les agrandissements: -^ Le 

report le plus employé pour les agrandissements est le 

papier au gélatino-bromure d'argent, car ce papier a 

l'avantage de n'exiger que très peu de pose et de fournir, 

-comme, nous l'avons vu, des épreuves très artistiques^. 

Les plaques seront employées quand on voudra faire 
un grand nombre d^épreuves ; dans ce cas il faudra faire 
un positif du cliché duquel oh aura un négatif qui don- 
,nera par contact autant d'épreuves que Ton désirera. 
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Lç papier au bromure dont nous avons donné la des- 
cription demande quelques précautions, afin d'éviter 
les taches et une foule d'autres petits ennuis. 

On a, bien à tort, reproché à ce papier de donner des 
épreuves dont les blancs ne sont pas purs et les noirs 
trop empâtés; ce défaut, s'il existCj provient, nous devons 
le^ dircj le plus souvent de la faute de Topérateur» par 
suite de son manque d'habitude à la manipulatian de ce 
papier. 

Temps de pose. — Il est très difficile de donner une 
indication précise sur le temps de pose ; celui-ci dépen- 
dant de l'intensité du négatif, de celle de la lumière em- 
ployée, du diaphragme et des dimensions que Ton dé- 
sire donner aux agrandissements, 

M. Londe a fait remarquer^ à juslt* titre, que : bien 
que connaissani les niodificalioiis apportées à la pose par 
l'emploi de tel ou tel diaphragme, par la taille de l*a- 
grandissement et supposant la lumière Identique , il y 
aura toujours une certaine hésitation provenant de la 
transparence du cliché et de sa coloration. 

Si faible que soit cette coloration, la durée d'exposi* 
tion se trouve considérablement aui^inentée. 

Aussi croyons-nous qu'il est préférable de faire une 
première exposition sur un fragment de papier, et de dé- 
velopper pour voir si rexposition donnée est suffisante. 

De cette manière ou pourra facilement corriger le 
temps de pose si cela esï nécessaire, et procéder ensuite 
à rirnpression définitive. 

Nous emprunt y iiH au très intéressant ouvraî^e de 
M.Mathet: La Photographie ditmnl lliiver (l), un mode 

(1} Zrfl Phoîographie durant thw€f\ Gh> Meudel, éilitûur. 
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original pour développer le papier en même temps que la 
pose s'effectue, et que Ton interrompt aussitôt que l'image 
est arrivée à point. L'emploi de cette méthode bien sé- 
duisante ne s'est cependant pas répandu beaucoup; la 
maison anglaise H. Hardy et C'®, de Sheffield, a créé un 
matériel tout spécial. 

L'appareil se compose d'un appareil à projections et 
d'un stirator qui sert à fixer le papier sensible ; au bas 
du stirator se trouve un godet servant à contenir le ré- 
vélateur que l'on étend au moyen d'un pinceau, le même 
godet servant à contenir le liquide non absorbé. 

Voici un révélateur qui convient parfaitement à cette 
opération. On prépare une solution renfermant 12 gram- 
mes d'hydroquinone, 80 grammes de métabisulfite de 
potasse, 500 centimètres cubes de glycérine et 500 cen- 
timètres cubes d'eau ; immédiatement avant l'emploi, on 
ajoute 2 grammes de potasse caustique par 100 centi- 
mètres cubes de la solution ci-dessus. 

On place le papier sensible, la couche en dessous, sur 
une plaque de verre bien nettoyée, et on recouvre l'en- 
vers à l'aide du révélateur, on la retourne et on enduit 
de même la face émulsionnée. 

La feuille imbibée de liquide reste adhérente à la pla- 
que de verre et on dispose cette dernière sur le chevalet 
d'agrandissement. L'image ne tarde pas à paraître, on 
examine sa venue à l'aide d'une lanterne rouge. S'il y a 
des parties qui ne se développent pas bien on y appli- 
que le révélateur à l'aide d'un pinceau. 
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DES PROJECTIONS 



Les projections sontcertainemenirun des passe-temps 
les plus goûtés des amateurs de photographie ; et de- 
puis quelques années chaque amateur a pour ainsi dire sa 
lanterne de projections; cela provient cerlaineraent de la 
g:randevoçue qu'ont acquis lesappareils à main, jumelles, 
détectives^ etc, dont les formats s'accommodent si bien à 
cet art si captivant. 

Quoi de plus charmant, en effet, durant ces longues 
soirées de Thiver que défaire revivre, avec le secours de 
sa lanterne, au format presque grandeur naturelle, les 
petits clichés que Ton a pris durant la belle saison, et 
qu'un nombreux auditoire peut contempler. 

H est vrai de dire que depui-î quelque temps déjà, le 
pri^ de ces appareils a sensiblement baissé, et qaon peut 
maintenant se procurer, à très bon compte, une lanterne 
si Ton veut «e livrera l'art sr charmant des projection?^ 
lumineuses. Un des modèles qui nous semble des mieux 
compris est le « Jupiter» ; cet appareil s'emploie à volonté 
avec la lumière au pétrole, à la lumière oxvdrique, à Té- 
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leclricité et à l'acétylène; il comporte du reste tous les per- 
fectionnements. 

Le corps de l'appareil est en tôle perforée ayant une 




Fig. 91. 



Lanterne Jupiter. 



porte sur l'un des côtés, ce qui permet de régler facile- 
ment la lumière ; le condensateur est double et d'une 
grande puissance. Le châssis porte-vues est maintenu 
fortement au moyen d'une vis de serrage; l'objectif est du 
type Petzval, c'est-à-dire double à portrait, et permet 
l'introduction de verres de couleur pour les projections 
colorées. 



Digitized by 



Google 



DE LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANÉE 



175 



M. Molteni a crée aussi un grand nombre de modèles 
de lanternes qui sont également fort pratiques. : 

Nous n'entrerons pas dans la description de tous ces 
appareils, qui en général ^ont tri§:bieàxx>nstruits j pour 



• »«-- .f I . » 



« » « 




-^i.. 



Fig. 92 Lanterne Molteni. 

la pratique cependant nous passerons en revue les diffé- 
rentes parties de la lanterne pour démontrer les soins 
qu'il y a à apporter, afin que Tamateur ne soit pas arrêté 
par un petit accident. 

Vohjectif — le condensateur. — Uobjectif d'une lan- 
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terne à projections, de quelque modèle qu'elle soit, est 
presque toujours du type de combinaison double à por- 
traits ; c'est en effet celui qui convient le mieux pour cela, 
car il est très lumineux, et permet de travailler sans au-, 
cun diaphragme. 

Le condensateur a pour objet de concentrer et de ré- 
partir également la lumière sur toute la surface à projeter. 

C'est une lentille plan convexe d'assez fort diamètre . 
Aujourd'hui le condensateur simple n'est plus employé, 
on lui préfère le condensateur double formé de deux len- 
tilles plan convexe accouplées ensemble ; ces lentilles ont 
103 mm. de diamètre pour les vues ordinaires à projec- 
tions, et cela permet une couverture absolue de la vue, 
et il n'y a aucune déperdition de lumière. 

La source de lumière. — Le pétrole est le plus géné- 
ralement employé, mais il a plusieurs inconvénients ; 
outre que la lampe sent mauvais lorsque la lumière est 
mal réglée, et il est assez difficile de bien régler sa flamme. 

Les lampes sont ou à flammes multiples ou à bec rond ; 
l'une et l'autre peuvent donner de bons résultats, pourvu 
qu'on sache bien régler sa lumière. 

Nous ne nous arrêterons pas sur l'éclairage 'électrique, 
ni sur la lumière oxydrique, qui pour un simple ama- 
teur sont peu pratiques, coûteux et impossibles. 

On a beaucoup parlé dans ces derniers temps des lam- 
pes à ACÉTYLÈNE. A uotrc avis c'est un éclairage très puis- 
sant en même temps que très pratique; mais jusqu'à présent 
l'acétylène avait été mis de côté par suite des accidents 
que cette lumière avait occasionnés; aujourd'hui les 
procédés ont été beaucoup modifiés, et il n'y a aucun 
danger à l'employer. 
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Nous avons entre les mains une nouvelle lampe fort 
pratique du système Létang et Serpollet. 




Clteb* Cbottbcnkj. 



Fig. 93. — Lampe à acétylène 
Léiang et Serpollet. 



Fig. 94. 
Coupe de la lampe. 



Cette lampe spécialement créée pourTusage domestique 
se prête admirablement aux projections et aux agrandis- 
sements. Nous ne pouvons mieux faire ici, pour en don- 
ner la description, que nous rapporter à ce qu'ont écrit 
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les deux ingénieurs (chefs de service de l'éclairage à la 
Compagnie de l'Est) qui se sont le plus occupés de l'acé- 
tylène, M. G. Dumont et M. E. Hubon. 

« MM. Létang etSerpoUet viennent dMmaginer une lampe 
d'une très grande simplicité et qui donne toute satisfac- 
tion, aussi bien sous le rapport du fonctionnement qu'au 
point de vue de la sécurité. 

« Le fonctionnement de cette lampe est le même que 
celui du briquet à hydrogène. 

(( Les premières lampes qu'on avait essayé de faire par 
ce système présentaient toutes des inconvénients, par 
suite de l'emploi du carbure de calcium ordinaire. 

((En effet, dès que celui-ci est 'mis en contact avec 
« l'es^u, son attaque continue par l'action d'hydratation 
(( qui s'est combinée à Içi chaux formée, lors même que, 
(( par suite de la pression du gaz, le carbure a été isolé 
(( de l'eau servant à la réaction. 

(( Dans la nouvelle lampe système Serpollet et Létang, 
a au contraire, le carbure de calcium employé a été 
(( préalablement englobé dans la glucose. 

« Cet enrobage a pour but de ralentir et de régulariser 
(( la production du gaz, il permet même au besoin de 
« l'arrêter complètement. Avec ce carbure enrobé, la 
« chaux s'unit aussitôt à la glucose pour former un 
--« sucrate de chaux qui se dissoÛLdans l'eau. Il ne reste 
(( donc plus de chaux hydratée, mélangée au car- 
« bure. 

(( Lorsque la pression du gaz à l'intérieur de la cloche 
(( a refoulé l'eau, le carbure enrobé de glucose reste isolé 
(c et son attaque cesse aussitôt. » Il n'y a donc plus à. 
craindre de surproduction de gaz^ La flamme est excès-, 
sivement brillante sans aucun scintillement et éclaire 
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l'écran d'une façon bien uniforme, de plus la mauvaise 
odeur est supprimée. 

Les lampes à pétrole exigent des soins tout particuliers ; 
elles ne doivent jamais être remplies qu'au moment de 
s'en servir, et vidées aussitôt la séance de projections 
finie. 

Après avoir rempli de pétrole le réservoir, la lampe 
sera essuyée avec soin, et les mèches coupées bien nette- 
ment afin d'éviter une flamme plus haute qui est suscep- 




Fig. 95. — Lampe à pétrole. 

tible% dé fumer et de donner par conséquent mauvaise 
odeur. 

Cette coupure doit être faite de façon à enlever toute 
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la partie carbonisée, en laissant cependant une légère 
bordure noire pour faciliter Tallumage qui sera fait la 
mèche à demi baissée ; la lampe sera alors transportée à 
Tair libre pour permettre au pétrole qui aurait pu suinter 
de s'évaporer. Lorsque le tirage sera bien établi et que 
la lampe n'aura plus d'odeur, on l'introduira dans la 
lanterne. 

Avoir bien soin d'éviter de mettre la lampe à petite 
flamme durant la séance, sous peine d'avoir une odeur 
insupportable tout le reste du temps. 

Centrage du point lumineux. 

Pour avoir une image parfaite, il faut que le centrage 
de la lumière soit fait d'une façon très précise, et que 
cette lumière soit exactement au centre du condensateur; 
on y arrive du reste très facilement. 

Nous donnons (fig 96) un tableau donnant les diffé- 
rents cas qui peuvent se produire, et qui indique les 
remèdes pour la correction parfaite du centrage. 

Celui-ci peut varier selon trois directions : profondeur, 
largeur et hauteur. 

1^ Profondeur. — Lorsque la lumière est parfaitement 
réglée, elle donne un disque parfaitement éclairé (i). Si 
la lumière est trop rapprochée du condensateur, il se 
forme un disque qui présente une partie centrale bien 
éclairée (6), frangée d'une auréole bleuâtre d'autant plus 
large que la lampe est plus près du condensateur ; si au 
contraire elle était trop éloignée du condensateur, l'ap- 
parence serait la même, mais le disque serait frangé en 
rouge.. 
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2° Largeur. — La lampe peut être placée trop à droite 
ou trop à gauche; dans ce cas il se forme une demi- 




Fig. 96. — Centrage du point lumineux. — Différents aspects 
du disque. 

1 . — Centrage parfait. 

2. *- Centrage trop à droite. 

3. — Centrage trop à gauche- 



4. — Centr-age trop haut. 

5. — Centrage trop bas. 

6. — Centrage exact en hauteur, dé* 
fectueux en profondeur. 



auréole (2 et 3), colorée en rouge si le centrage en pro- 
fondeur est exact, autrement la coloration est grise. 

3^ Hauteur. — Si la lampe est trop haute ou trop basse 
Tauréole se trouve en haut ou en bas (4-5). 

Dans les modèles de lanternes perfectionnées, les 
constructeurs ont employé des systèmes de crémaillères 
et de vis de rappel qui permettent de faire très vite la 
correction. 

Du reste, dans les lanternes à pétrole à plusieurs 

16 
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mèches, les constructeurs t)nt pris foutes leurs disposi- 
tions pour que la lampe occupe d'elle-même la meilleure 
position entre le condensateur et le réflecteur, et assurer 
ainsi un centrage parfait. C'est tout au plus si on aura 
à faire une légère correction en profondeur. 

Châssis porte^vues 

Pour pouvoir être mises en place devant le condensa- 
teur châssis, les projections doivent être placées dans un 
support spécial, appelé porte-vues. Il en exîste un grand 
nombre de modèles : le châssis simple est aujourd'hui 
complètement abandonné par suite de son peu de com- 
modité. 

On emploie les châssis doubles ; celui dont nous donnons 
le dessin est fort bien compris, et son fonctionnement 
ne laisse rien à désirer. 




Fig', 97. — Châssis porte-vues. 

On introduit et on retire les vues du même côté, sans 
aucune trépidation ; ce châssis comporte une petite 
encoche qui fait sortir la vue légèrement inclinée sans 
qull soit besoin de la prendre-à )pleine main, on évite 
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ainsi <ie remuer l'appareiL Leâ châssis porte-vue^ doivent 
être fixés solidement entre le condensateur et Tobjectif; 
les constructeurs ont fait pour cela des dispositifs tout 
spéciaux; généralement, ce sont des vis de rappel; mais 
avant dé fixer le châssis, il faut bien s'assurer qu'il est au 
centre. „ 

; Une autre pièce assez importante et que l'on trouve 
dans le commerce, c'est un obturateur à verre dépojij 
muni d'iirte rondelle portant des disques. en gélatine 
colorée. 

Quand, par mégarde, on projette une vue à l'envers, il 
suffit de boucher l'objectif, le dépoli diffuse de suite la 
lumière et l'écran se colore, en rouge, vert, etc., selon la 
couleur employée dans le disque. 

l'écran 

Les projections doivent être vues sur un écran blanc. 

Cet écran est un accessoire très important et doit être 
bien compris, car un mauvais, écran ne donnera que des 
résultats médiocres ; il doit être d'une blancheur 
franche et unie, sans quoi les meilleures vues même y 
perdraient de leur éclat. 

Les projections se font de deux manières : l*" par trans- 
parence; 2° par réflexion. 

La première de ces méthodes est aujourd'hui aban- 
donnée un peu partout. 

Dans la seconde l'écran doit être aussi opaque que 
possible,de manière à rendre le maximum de lumière; il 
est aussi très important qu'il soit parfaitement tendu^ 
sinon les plis produisent des ombres du plus mauvais^ 
effet. 
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Une bonne toile de fond doit être en étoffe très serrée 
et aussi unie que possible; les toiles de coton seront pré- 
férées à tout autres, on les trouve en général ayant les 
dimensions requises,récran étant ordinairementde 2 m. 50 
X 2 m. 50; si on le voulait plus grand on serait obligé 
de faire une couture, mais dans le sens horizontal. 

La toile n'est pas toujours suffisamment opaque; il 
y aura lieu de la recouvrir alors d'une couche de pein- 
ture mate ; M. Molteni indique le procédé suivant: 

Eau 1 litre 

Gomme arabique . . 50 gr. 
Magnésie en 'poudre . 200 

Voici la description d-un écran dont se servait le re- 
gretté capitaine H. Fourtier dont la compétence en ma- 
tière de projections était reconnue de tous. 

L'écran proprement dit a 2 m. 10 de largeur sur 2 m. 10 
de hauteur, il est en calicot fin qu'on trouve facilement 
dans le commerce; on forme tout autour de l'écran un 
ourlet de 2 cm. de large en repliant trois fois l'étoffe 
Sur elle-même. 

Cet ourlet consolide les bords et permet de fixer sur 
tout le pourtour une série d'oeillets à crochets, semblables 
à ceux qu'on emploie pour les souliers de chasse; on pose 
à chaque coin deux œillets, les autres sont espacés de 
20 à 22 cm. 

Le cadre tendeur est constitué par quatre tringles de 
bois blanc de 8 cm. de large sur 25 mm. d'épaisseur ; 
ces tringles s'ajustent à tenons et à mortaises les unes 
dans les autres et un écrou à oreille les réunit à chaque 
coin. 
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Le cadre monté est maintenu vertical au moyen de 
deux traverses de bois de 6 cm. d'équarrissage ; sur le 
dessus et au milieu on a pratiqué deux rainures dans 
lesquelles pénètre le cadre. 

Deux arcs-boutants de fer feuillard, de 2 cm. de large 
sur 3 cm. d'épaisseur, sont fixés aux deux extrémités 
des traverses par des vis qui leur servent de pivot. 

L'autre bout porte une échancrure qui vient s'agrafer 
sur une vis à oreille plantée sur la tranche du cadre; une 
fois les deux arcs-boutants accrochés, on serre l'écrou et 
le cadre est solidement maintenu debôut.A l'intérieur du 
cadre sont vissés des pitons à crochets disposés de manière 
à correspondre au milieu de l'intervalle des œillets. 

Pour monter la toile il suffit de faire passer un cor- 
donnet solide alternativement sur les crochets de la toile 
et du cadre; on lace comme d'habitude, et en tirant con- 
venablement sur le cordonnet, on arrive à tendre com- 
plètement la toile; cependant, pour éviter les faux plis, 
on passe le lacet dans les écrous du coin du cadre, ce qui 
donne un tirage régulier et assure d'une façon parfaite la 
tension de la toile. 

Pour cacher le cadre et le lacis de cordes, et mieux dé- 
limiter les bords de la projection, nous disposons tout 
autour de la toile des bandes de lustrine noire fixées sim- 
plement aux deux extrémités par deux clous de tapissier 
ou deux punaises. Ces bandes ont une largeur de 
20 cm. 

Grâce à cet arrangement, l'écran se réduit à un très 
faible volume pour le transport et se démonte et se monte 
avec la plus grande rapidité. 

Pour les vues par transparence il est nécessaire de 
itiôuiller l'écran. 

16. 
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^ La séance de projections. 

L'écran étant bien à sa place, on disposera la lanterne 
sur son support (%. 98) qui est généralement une table.; 
pour lui donner plus de hauteur on la placera sur Sa 
botte, on calculera ensuite l'espace qu'il faut de l'écran à 
la lanterne pour qu'il ne soit pas débordé par la projec- 
tion. Voici du reste le calcul qu'il faut faire et- qui est 
très simple : 

Nous désignerons par f le foyer de l'objectif; 

rf, la hauteur de la vue; 

JJ, la hauteur de l'écran; 

R, le recul de la lanterne. 

Pour avoir le recul nécessaire et couvrir l'écran, nous 
aurons la formule suivante : . 

Supposant que le foyer soit de m. 123, la hauteur de 
récran 2 m. 10, la hauteur des projections 0,070, on à 

^^ 2m. 10X0,125^ 3^^^^: 

0,070 

On devra donc se reculer à 3 m. 73 à partir de l'ob- 
jectif. 

(Le fabricant indique toujours le foyer de l'objectif si 
on le lui demande). 

Il faudra éviter avec soin d'incliner l'appareil comme 
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le font certains opérateurs, car on a toujours de cette 
manière quelques déformations. 

Il faut que le centre du rayon lumineux soit au centre 
de récran. 

Les personnes qui regardent les projections ne devront 
pas non plus être trop près, car elles ne pourraient em- 
brasser d'un seul coup d'œil tout le tableau. 

Après avoir disposé les chaises ou les banquettes, et 
calfeutré hermétiquement les portes et les fenêtres, l'opé- 
rateur devra voir si sa lanterne marche bien, essuyer 
avec soin le condensateur au moyen d'un linge fin, car 
la moindre poussière paraîtrait sur l'écran. 

Il en est de même pour l'objectif. Il arrive souvent 
que peu d'instants après avoir allumé la lanterne, les 
verres du condensateur et de l'objectif se couvrent 
d'une buée assez épaisse pour que l'image sur l'écran 
ne soit plus visible. On remédie du reste facile- 
ment à cet inconvénient en ayant soin, avant la séance, 
de chauffer légèrement l'objectif et le condensateur 
pour les amener à peu prèâ à la température de la 
salle. 

Autrement on en sera quitte pour essuyer les verres, 
ôhose très ennuyeuse pendant la séance et du plus 
mauvais effet auprès du public. 

Avoir bien soin également de disposer autour de soi 
tous les objets qui sont nécessaires, et arranger les vues 
dans l'ordre qu'on désire leur donner. 

La lanterne devra toujours être allumée un quart 
d'heure avant la séance, pour éviter tous les petits ennuis 
dont nous avons causé précédemment. 

Pour ne pas rendre la séance trop monotone, l'opéra- 
teur devra annoncer chaque vue qu'il fera passer, "en lui 
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donnant une petite annotation, mais pas par trop lon- 
^e, ce qui finirait par fatiguer Tauditoire. 

On pourra de même rompre la monotonie des vues, 
avec des sujets humoristiques et mouvementés que Ton 
trouve à bon compte dans le commerce. 



PROJECTIONS DES CORPS OPAQUES 




Fig. 99. — Mégascope 
ordinaire. 



Les appareils employés pour la projection des corps 
opaques portent le nom général de mégascopes ; quel- 
ques modèles particuliers sont 
appelés : aphengescope, réflec- 
toscope, lampascope, etc.; un 
appareil de ce genre paru ré- 
cemment porte le nom de Cos- 
moscope. 

Tous sont basés sur le prin- 
cipe même de la chambre noire 

ordinaire ; l'objet éclairé est placé près d'une lentille 
qui projette l'image agrandie et renversée sur un écran. 

Une forte lumière est nécessaire, car il importe que les 
objets soient vivement éclairés, et l'image agrandie n'est 
pas très lumineuse même avec des sources de lumière 
très vives, telles que Toxydrique ; c'est à peine si on 
obtient une image ayant l™oO de diamètre. 

Dans tous ces appareils l'image est inversée, c'est-à- 
dire que le côté droit est à gauche et réciproquement, 
si on fait des projections directes ; au contraire, si elles 
sont faites par transparence, elles reprennent leur sens 
réel. 
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CHAPITRE XI 



APPLICATIONS BE LA PHOTOGRAPHIE INSTANTANÉE 
A L'ÉTUDE BU MOUVEMENT 



Appareils chronophotagraphiques. — Kinétoscope. — Ci- 
oématographes. -^ Projecteur multiple ou cinécosmo- 
râma. 

Pour compléter cet ouvrage, îî nous reste à parler de 
rétiide du mouvement. 

Déjà en 1872, M, Miiybridg^e, un américain, fit divers 
essais sur la locomotion du chevaL II dîsposaîtjà des in- 
tervalles convenables, plusieurs chambres noires dont les 
obturateurs laîssaient passer la lumière au moment où 
le cheval brisait, en passant devant chaque appareil, un 
fil très mince relié à robturateur, 

M» Yanssens construisit, en 1874^ un revolver photo- 
grapliique qui lui permit de prendre des vues très nettes 
de Vénus sur le Soleil. A peu de temps de là, un savant 
Français^ lcD''Marey, îmag-ina un dispositif permettant 
de faire 12 épreuves à la seconde. 

Aidé dans ses recherches par M. Deménj, M. Marey 
fil de très inléressantes études sur le vol des oiseaux, là 
marche de l'homme, qui permirent de rectifier certaines 
hypothèses ayant déjà soulevé de véritables discussions 
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parmi les membres les plus autorisés de rAcadémie des 
Sciences. 

Notre savant professeur, M. Londe, continua lui aussi 
de ce côté des recherches à Thospice de la Salpêtrière, 
et fit construire pour cela des appareils très perfection- 
nés qui lui servirent pour ses études physiologiques ; il 
rendit ainsi à la médecine et à la science les plus grands 
services. 

C'est sur le principe d'un ancien appareil qui servait 
à donner une idée de la synthèse du mouvement, le zoo- 
trope, qu'Edison construisit son fameux appareil appelé 
kynétoscope. 

L'idée de projeter les images en les agrandissant vint 
à plusieurs inventeurs, mais les bandes pelliculaires de 
ces appareils étaient entraînées à mouvement continu et 
Fobturateur, qui n'a que 3 ou 4 millimètres d'ouverture, 
ne laissait pas passer assez de lumière pour avoir une 
projection convenable. 

Il fallait chercher un système permettant aux images 
de s'immobiliser environ les 3/4 du temps qu elles met- 
taient à passer devant la projection, de façon à procéder 
par mouvements intermittents, et à substituer les petits 
clichés de la bande pelliculaire en un laps de temps extrê- 
mement court représentant le quart ou le cinquième du 
temps d'arrêt. 

C'est en faisant passer un obturateur devant l'image 
juste au moment de leur substitution, et en donnant à cet 
obturateur un segment de cercle représentant exactement 
le temps voulu pour masquer la lumière pendant la subs- 
titution des images, que Ton est parvenue obtenir des ré- 
sultats satisfaisants. 

La description de cçs appareils nécessiterait un volume 

a 
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tout entier; ila ne difiFèreiit entré eux, du: reste, que dans 
la partie mécanique. M. Londe fait paraître prochaine- 
ment un ouvrage sur ce sujet et intitulé : Analyse et syn- 
thèse du mouvement oii le lecteur trouvera tout au long les 




Fig. 102. — Cinématographe Demény. 

renseignements concernant la théorie et la pratique de 
Ces instruments. 

L'appareil de MM. Lumière est aujourd'hui connu de 
tous et nous croyons-inutile d'en donner une nouvelle des- 
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eription ; la perforation dans cet appareil est seulement 
d'un s6ul trou par image; dans ceux qui suivent les 
constructeurs ont conservé celle d'Edison, appelée pas 
américain, c'est-à-dire quatre trous par image. 

Dans celui imaginé par M. Demény (fig. 102) le méca- 
nisme se réduit à obtenir l'intermittence des mouvements, 
à Taide d'une came placée entre la fenêtre de projection 
et le cylindre entraîneur marchant à mouvement continu. 

Celui de M. Raoul Sanson ne prend que 1/116® de 
seconde pour substituer un cliché à un autre, cela grâce 
à son mouvement qui se fait par échappement et non par 




Fig. 103. — Cinématographe Grimoin-Sanson servant à prendre et 
à projeter les vues. 

entraînement. Il en résulte que le papillotement produit 
par Tabsence de lumière que l'on remarque dans certains 
appareils ne se produit pas avec ce système d'échappement 
et l'image se métamorphose sans aucune fatigue pour les 
yeux du spectateur. 
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La figure lOâ représente cet appareil tel que Ta côiiçu 
l'inventeur. Suivant que Ton désire prendre ou projeter 
une vue, on ferme ou on ouvre une petite porte placée à 
Tarrière et pratiquée dans la boîte. 

La figure 104 représente l'appareil hors de sa boîte 

et montre le mécanisme 
qui, comme nous Favons 
vu plus haut, esta échap- 
pement, ce qui permet à 
une roue dentée mise en 
mouvement par cet é- 
chappement d'opérer sur 
un bout de pellicule, sans 
avoir à faire une traction 
sur le bout; on évite ainsi 
l'éraillement et l'élargis- 
sement des trous de la 
pellicule. 

L'obturation ainsi que 
nous l'avons expliqué se 
fait très rapidement et le 
système permet la subs- 
titution d'une image à une 
autre en 1/600^ de se- 
conde ; il s'ensuit que, 
aussi bien pour photogra- 
phier les vues que pour 
les projeter, le temps 
d'obturation devient pour ainsi dire insignifiant, ce qui 
rend possible de prendre des vues instantanées par des 
temps sans soleil. 

Nous avons vu fonctionner récemment à la Société Frân- 




Fig. 104. — Dernier modèle du bio- 
graphe en couleur de^Grimion-San- 
son. 
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çaîse de photoçraphîe un appareil d'un système très ori- 
ginal appelé o L'Aléthorama » ; nous ne pouvons mieux 
faire ici que de reproduire une partie de l'article que 
M. Londe a publié sur ce sujet dans le journal la Nature. 

« UAléihorama, imaginé par MM. Paul Mortier et Ché- 
ri-Rousseau, est un appareil destiné à prendre et à pro- 
jeter des vues cinématographiques ; il repose sur un 
principe tout autre que ceux que nous venons de signa- 
ler : au lieu d'un mouvement saccadé, la pellicule est 
animée d'un mouvement continu; au lieu d'avoir sur 
Técran des périodes d'éclairage et d'obscurité, celui-ci 
est éclairé d'une façon permanente par les images qui se 
substituent les unes aux autres non dans leur totalité, 
mais d'une manière qu'on pourrait appeler complémen- 
taire et qui constitue Toriginalité de l'appareil. 

« Un tambour métallique que l'on aperçoit à droite de 
la figure, monté sur axe, est entraîné d'un mouvement 
rapide de rotation. Il a pour but de faire défiler la pelli- 
cule cinématographique devant un faisceau lumineux in- 
tense fourni par Tare électrique. Enroulée sur une pre- 
mière bobine (celle du haut), elle s'emmagasine sur une 
autre bobine (celle du dessous) après avoir contourné le 
tambour sur lequel elle s'applique comme une courroie 
de transmission. Elle est, d'autre part, guidée sur ce der- 
nier par des dents qui s'engagent dans les perforations. 
La circonférence du tambour sur laquelle s'applique la 
pellicule n'est pas pleine, mais ajourée de façon à ména- 
ger une série de petites fenêtres en dessous de chaque 
image. Concentriquement à la circonférence du tambour 
et solidairement avec lui, se trouve montée une batterie 
de miroirs angulaires en nombre égal à celui des fenêtres. 
Ces miroirs sont inclinés à 90^ l'un par rapport à l'autre. 
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« Dans ces condilîofas tout cliché encadré par une fen^ 
tre du -tambour donnera naissance, en vertu du principe 
des miroirs angulaires, à une image virtuelle rectangu- 
laire parallèle, retournée par rapport à l'image qui serait 
produite sur un miroir unique ordinaire, et dont l'un des 
axes de symétrie coïncide rigoureusement avec Taxe de 
rotation du système : il s'ensuit que pendant que le cli- 
ché entraîné en cercle par le tambour se meut rapide- 
ment, son image au contraire est immobile sur Taxe. Si 
un objectif de projection se trouve à distance convena- 
ble de Taxe du système, l'image apparaîtra immobile sur 
l'écran. En réalité il n'en est pas tout à fait ainsi, seul 
l'axe de symétrie de l'image qui se confond avec l'axe de 
rotation est immobile, les autres parties de l'image su- 
bissent un mouvement général de bascule autour de cet 
axe de symétrie immobile. 

<( Néanmoins quand l'amplitude angulaire du mouve- 
ment de rotation est suffisamment faible et ne dépasse 
pas quelques degrés par exemple, l'image, malgré son 
mouvement de bascule, peut être considérée comme pra- 
tiquement immobile. 

« L'auteur limite le faisceau lumineux au moyen d'un 
diaphragme, de façon qu'une partie de la bande pelli- 
culaire, égale à la dimension d'une des images, soit seule 
éclairée ; de cette manière deux cas vont se présenter : 
ou bien la fenêtre du tambour est précisément en face 
de l'ouverture du diaphragme, ou bien, le tambour ayant 
continué sa marche, deux portions des images voisines se 
trouveront éclairées. Si le diaphragme était suffisamment 
ouvert pour démasquer simultanément, nous aurions sur 
l'axe deux images superposées. Mais, comme il est in- 
tentionnellement réduit, nous ne verrons sur l'écran que 
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les parties appartenait! chacune à un cliché différent 
mais qui n'en constituent pas moins une image unique 
et complète du sujet représenté. Le remplacement des 
images se fait donc d'une façon complémentaire, et non 
pas dans leur totalité comme dans le cinématographe. 
Ce procédé supprime complètement le scintillement dû 
aux alternatives d'éclairage et d'obscurité de l'écran : il 
permet de ralentir le passage des images sans qu'on 
puisse apercevoir aucune interruption. 

« Dans cet état Taléthorama constitue un appareil de 
synthèse qui paraît comporter de réels avantages sur 
ceux qui ont été présentés jusqu'à présent : de plus, la 
bande cinématographique n'étant pas soumise aune trac- 
tion intermittente ou à des frottements répétés, est assu- 
rée d'une conservation beaucoup plus prolongée. 

« Rien ne s'oppose d'ailleurs à utiliser l'aléthorama 
comme appareil enregistreur ; il sera seulement nécessaire 
de le compléter par un obturateur spécial qui est cons- 
titué par un second tambour intérieur au premier. Sans 
entrer dans des explications théoriques qui nous entraî- 
neraient trop loin, qu'il nous suffise de dire que ce tam- 
bour est percé de fentes étroites dont le nombre est égal 
à un tiers du nombre des compartiments du tambour 
principal. Le tambour obturateur est commandé par un 
jeu d'engrenages convenables et doit tourner dans son 
mouvement absolu trois fois plus vite que le tambour 
principal. 

« Dans ces conditions, non seulement la netteté parfaite 
des images est obtenue, mais on a réalisé deux résultats 
qui ont une importance très grande : augmentation du 
nombre d'épreuves dans l'unité de temps, et vitesse con- 
sidérable d'obturation. On sait, en effet, que dans k oi« 
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riélfiatô^raphe il est difficile, par suite des arrêts et des 
départs de la, bande pelliculaire, de dépasser 15 à 30 
épreuves par seconde. 

« En admettant même 25 épreuves par seconde et un 
disque dont l'ouverture soit le quart de la circonférence, 
la durée d'exposition ne dépassera pas 1/100 de seconde, 
ce qui est absolument insuffisant pour un appareil des- 
tiné spécialement à la reproduction des mouvements ra*- 
pides. Avec Taléthorama, Tauteur peut atteindre plus de 
2000 épreuves de 25 millimètres de hauteur par secojide. 

(( En dernier lieu, la marche continue de la pellicule, en 
évitant tout arrêt, permet d'augmenter sans difficulté 
aucune le format des images primaires. C'est là égale- 
ment un point très intéressant, caria petitesse des ima- 
ges empêche d'obtenir des projections suffisantes à cause 
de l'agrandissement . trop considérable qu'il faut em- 
ployer. » 

Les progrès réalisés jusqu'à ce jour pour rendre pra- 
tique la prise et la projection des vues animées ont été 
considérables. 

Les premiers appareils étaient lourds et encombrants. 
Il ne fallait pas songer à offrir ces instruments aux ama- 
teurs. Aujourd'hui on construit des appareils qui sont de 
véritables bijoux ; celui dont nous donnons la reproduc- 
tion (fig. 103) ne pèse que 1 kg. ; nous l'avons expéri- 
menté l'été dernier et il nous adonné de fort beaux résul- 
tats, dans des essais cependant très rapides que nous 
avons faits : arrivée d'une course de bicyclettes et d'au- 
tomobiles. 

Il a du reste fonctionné dans divers théâtres l'hiver 
dernier, à Paris, sous le nom de biographe en couleur. 

Cet instrument couvre des surfaces de 30 mètres carrés 
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die pfôjectioiï avec des images ne mesurant que ITmîlli- 
mèlres de hauteur sur 24 mm. 8 de largeur. 

L'inventeur, M. Grimoin Sanson, est parvenu à obtenir 
certaines couleurs du spectre par des bains successifs. En 
complétant ces couleurs par les procédés connus, il ar- 
rive à donner Tillusion absolue de la nature. 
' Cest à l'aide de cette nouvelle invention qu'il a imaginé 
son panorama vivant qui figurera à l'exposition de 1900 
sôus le nom de « Cinécosmorama » ou projecteur multi- 
jdex. Nous croyons être agréable à nos lecteurs en leur 
donnant la primeur de cette nouveauté, dont voici la 
description. 

Le « Projecteur-Multiplex » de Sanson est composé de 
douze appareils chronophotographiques, semblables entre 
eux et réunis en cercle. Un dispositif spécial commun 
à ces douze appareils, les actionne simultanément dé fa- 
çon que chacun, ayant un objectif d'une ouverture d'an- 
gle de trente degrés, puisse enregistrer en un même 
temps donné, les vues animées ou non, comprises dans 
un douzième de la circonférence. 

Il résulte de cette disposition que, tous les appareils 
étant mus par une roue commune, et les douze objectifs 
étant placés en cercle et embrassant la totalité de la cir- 
conférence, c'est-à-dire tout ce que l'on peut apercevoir 
en faisant un tour sur soi-même, rien ne pourra échap- 
per à la photographie, d'une place quelconque; et tous 
les objets en repos ou en mouvement se trouveront en- 
registréset fixés par la marche du «Projecteur-Multiplex», 
si l'on a soin de mettre dans chaque appareil enregistreur 
une pellicule sensible à laiumière et préparée au gélatino- 
bromure d'argent, ne marquant pas moins deâd^'au sen- 
sitomètre. 
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Voilà lés vuea d'une place prifeeparnos douze objeelifs,* 
dans un parfait synchronisme ; nous arrivons à la repro- 
duction des images, en laissant de côté les opérations 
trop connues du développement. 

Il ne nous restera plus alors qu'à substituer dans cha- 
que appareil les pellicules positives aux premières et à 
placer derrière ckaque enregistreur une lampe à arc très, 
intense, munie d'un condensateur dont le foyer viendra 
se conjuguer juste au centre de l'objectif, en éclairant 
la partie de la pellicule qui se trouve projetée, amplifiée, 
donnant à peu près la grandeur nature des objets repré- 
sentés dans le segment, sur un écran circulaire, haut de 
dix mètres et placé à douze mètres et demi de chaque 
objectif. L'écran circulaire aura cent mètres de tour. 

Il est facile de comprendre que, si rien n'a été changé 
dans l'ordre respectif des appareils, et que l'on n'ait pas 
interverti les pellicules, dès que la roue commune aux 
douze appareîls-projecieurs sera mise en mouvement par 
une courroie de transmission et que les lampes à arc don- 
rieront de la lumière, tout ce qui a été photographié se 
trouvera projeté sur l'écran circulaire de cent mètres, 
dont chaque objectif couvrira exactement la douzième 
partie, soit 8 mètres 333 millimètres. 

De cette façon aucune intersection de l'image ne se 
produira sur l'écran, puisque les objectifs qui sont équi- 
distants entre eux n'auront pas subi de modification. 

Du reste, une vis micrométrique située à la base de 
chaque objectif permettra de centrer rigoureusement 
l'angle de projection, afind'amener sur l'écran un raccord 
invisible entre les douze segments qui ne formeront plus, 
pour l'œil du spectateur qu'une vue sans interruption, 
mesurant 100 mètres de longueur sur 10 mètres de hau- 

18 
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teur. Supposons donc un «pectaleur placé au mîlîeu et 
au-dessus du « Projecteur-Multiplex » en mouvement, et 
représentant, si l'on veut, la place de la Concorde à Paris. 
De quelque côté qu'il se tourne, il verra tout s'animer,les 
fontaines jaillir, les piétons marcher, les chevaux courir; 
en un mot, il se croira en face dé la réalité. Les premiers 
plans seront disposés de façon à compléter Tillusion. 



CONSTRUCTION DU PANORAMA 

~ Les plans de l'architecte Claude Giroux cî-annexés de 
la construction projetée pour exploiter le «Producteur- 
Multiplex», comprennent : 

1* Une coupe; 

2^ Une élévation; 

^« Un plan à l'échelle de 0.005 par mètre. 

En jetant un coup d'œil sur le plan, on se rend facile^ 
ment compte de l'ensemble et des détails de la construc- 
tion de forme circulaire, d'un diamètre intérieur Âe 
31m. 84. 

En G, se trouve un grand vestibule, donnant accès à 
deux escaliers (entrée et sortie) terminés par deux passe- 
relles volantes qui conduiront à l'emplacement réservé 
aux spectateurs. A représente une circonférence d'environ 
iOO mètres de longueur sur laquelle est fixé l'écran blanc. 
Cet écran, qui reçoit la projection, a une hauteur d'en viron ■ 
8. mètres. B figure l'emplacement réservé au public, 
emplacement de forme circulaire, que nous supposons 
être la nacelJe d'un ballon figuré dans notre coupe, et 
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disposé en gradins, de façon à permettre à chaque spec- 
tateur d'embrasser Tensemble de la vue panoramique. 
Au-dessous de la nacelle, en C, se trouvent les douze ob- 
jectifs disposés en cercle, coname on Je voit dans la coupe 



PLAN 




Fig. 108. 

longitudinale. En D, est un espace laissé Kbre, pour cirr 
çuler autour des lampes électriques qui projetteront les 
images mouvementées sur Técran. 

Le diamètre de la nacelle aurait dix mètres. 
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CHAPITRE XII 



Nous devons à la plume autorisée de notre excellent 
ami, G. de Lafreté, le très intéressant chapitre qu'il a bien 
voulu composer pour nous sur le tourisme et la pho- 
tographie. 

Sa compétence en matière sportive est connue de tous 
et nous tenons à le remercier ici mille fois de la bienveil- 
lance qu'il a mise pour être agréable à nos lecteurs. 

Frippet. 



TOUftISME ET PHOTOGRAPHIE 

La bicyclette a eu bon dos en ces dernières années. 
Aprèâ avoir nié son utilité, voir même son agrément, ses 
détracteurs ne pouvant plus contredire la place énorme 
qu'elle avait prise dans nos mœurs et dans nos usages, 
ont porté 'Contre die les accusations les plus noires. A 
les entendre, elle devait rendre tous ses adeptes bossus ; 
elle allait faire contracter aux femmes des maladies 
graves, nuire à la croissance des enfants, que sais-je en- 
core? La faculté, en cyclaht elle-même, a mis un terme 
à la malveillance de ces propos. Mais alors, les vélo- 
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phobes ont gravement affirmé qu'EIU avait tué le com- 
merce du Livre, du Piano, de la machine à Coudre et 
de l'Appareil Photographique ; le malheur, pour ces 
« débineurs » acharnés est que, en des enquêtes succes- 
sives, il a été prouvé qu'on lisait, pianotait et cousait 
plus que jamais en France. 

Peut-être, en ce qui concerne la lecture, le goût s'est-il 
transformé ? Je crois assez, en effet, que Ton commence 
à préférer les ouvrages scientifiques aux romans de Pon- 
son du Terrail et même à ceux de M. Georges Ohnet. 
Mais, franchement, cette évolution n'a rien pour nous 
chagriuer et, si la bicyclette en est la cause, vive la bi- 
cyclette ! 

Je suis un néophyte dans l'art de la photographie, 
mais il me semble que Texpérience n'est pas nécessaire 
pour s'apercevoir qu'elle n'a rien à redouter du cyclisme. 
Bien au contraire, je crois que ce dernier a créé des dé- 
bouchés nouveaux et importants à cette industrie. Et je 
vais essayer de le prouver : 

. La visite à quelques expositions photographiques m'a 
démontré, ily a beaux jours déjà, quel'artdew piger » les 
sujets offerts par la nature en était un véritable et des plus 
élevés. Mais s'il était limité au simple portrait, il serait par 
trop inférieur à la peinture et au dessin qui offrent une 
grande variété dans l'inspiration. Or, les paysages photo- 
grahiques sont justement les œuvres exposées qui m'ont le 
plus frappé, me prouvant qu'il y avait, dans la façon de cro- 
quer un site, une science très grande de la composition. Tel 
ne saura tirer de ce site qu'une vue plate sans air et sans 
poésie ; d'autres sauront émouvoir par un cliché pris 
avec une compréhension parfaite des effets de la nature. 

Voilà des propositions qui sont peut-être passées à 

48. 
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r-étatdé dlichéadans le monde tout à fait, spécial; Maïs 
ce livre s!adressant à tous, même au néophyte-, il n'est: 
peut-^trapas- mauvais de rééditer delellea vérités. D'au^L 
tant qu'elles me. permettront d'établir que la bicycléttea 
énormément servi la causa de la photo^'raphie : 

En effet, depuis Ta vénement du pég-ase d'acier, le goût 
dès voyages s'est . développé d'une façon extraordinaire 
en France. On .a parcouru des pays que Ton. connaissait 
peu -OU mal ; on s'est aperçu que rien n'était plus 
joH^pIùs pittoresque que la nature, entrevue d'autre façon 
que par la vitre d'un compartiment de chemin de fer. 
- Et chacun de ressentir le désir dénoter ces impres- 
sions successives pour en garder un souvenir durable. 
Mais la plume est ingrate A retracer ces scènes de la vie 
du plein air ; les mots,^ même savamment accouplés, ne 
suffisent pas à fixer ce que nos yeux ont contem- 
plé. Or, bien peu d'entre nous ont le don ou le talent né- 
cessaires pour traduire par le crayon ou par le pinceau 
ces mêmes spectacles. Et aurait-on ce don, c'est le temps 
qui nous ferait défaut,car l'Art est long, a dit un poète, 
et la vie est courte. 

Vous voyez où je veux en venir : l'instrument indis- 
pensable au touriste qui ne voyage pas en huluberlu et 
tient à revoir toujours ce qu'il voit eu passant, cet ins- 
trument, dis-je, c'est l'appareil photographique. 

Ah ! certes, les premiers disciples de Daguerre n'eus- 
sent pu utiliser l'invention de ce dernier en excursion- 
nant à bicyclette. Je crois même qu'ils furent rares les 
premiers adeptes de la photographie qui s'astreignirent 
à emporter en diligence, et plus tard en chemin de. fer, 
les encombrants accessoires que nécessitait à L'époque la 
prise d'un cliché. 
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Et réconomîe de temps réalisée par le photographe 
sur le dessinateur, était trop insignifiante pour rendre ce 
mode de documentation plus pratique que le croquis au 
crayon ! 

Mais l'instantané est venu grâce aux perfectionnements 
admirables apportés à la plaque sensible qui a répondu 
aux desiderata du touriste. Et puis les appareils ont réa- 
lisé cet autre grand progrès d'être facilement transporta- 
bles. Le jour est même arrivé où ils se dissimulent dans 
la poche de nos vêtements. Je prétends que, dès lors, 
il n'est pas un cycliste qui n'ait rêvé de posséder un de 
ces merveilleux instruments. 

Et ce que je dis du cycliste est également vrai pour le 
« chauffeur» cet autre protagoniste du tourisme. Mes ar- 
guments ont même encore plus de portée çn ce qui le 
concerne, car, n'ayant plus d'effort physique à produire 
pour se transporter, l'automobiliste cherchera un dériva- 
tif à la monotonie de la route. D'ailleurs la place lui fera 
nioins défaut et il pourra emporter des appareils plus 
compliqués et plus volumineux, tel un cinématographe. 
.Et puisque j'ai prononcé ce mot, n'est-ce pas le touriste 
qui, encore une fois, bénéficiera surtout de cette inven- 
tion, laquelle eût, au temps jadis, valu à son auteur les 
horreurs du bûcher ? 

Oh ! comme nous brûlerons — métaphoriquement cette 
fois — du désir de nous élancer à travers le monde, à 
bicyclette, en automobile, en bateau et même par le vul- 
gaire Grand Frère, quand nous pourrons rapporter de 
nos investigations lointaines des images animées, repro- 
ductions presque vivantes des scènes pittoresques que 
nous aurons entrevues. 

Et je ne sais pourquoi je parle ici au futur, puisque 
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cela n'est plus un leurre, mais bien une fantaisie que le 
touriste riche peut d'ores et déjà s'offrir 

Mais je m'aperçois que mon discours est bien décousu . 
Qu'ai-je bien voulu prouver? 

Tout simplement ceci : Si tout photographe n'est pas 
cycliste, par contre tout cycliste est photographe, ou à la 
veille de le devenir. 

Adoncques, il est clairement prouvé que la bicyclette 
n'a pas nui à la photographie, comme certains esprits 
routiniers se plaisent encore à l'affirmer : 

C. Q, F. D. 

Y ai-je réussi? 

Je le crois d'autant mieux que les lecteurs de cet ou- 
vrage n'ont jamais émis le moindre doute à Tégard de 
vérités qui semblent sortir de la bouche de La Palisse. 

— Mais alors, pourquoi tout ce verbiage? direz-vous. 

Pour prouver tout simplement que Bicyclette et Pho- 
tographie sont maintenant sœurs amies. 

G. DE Lafreté. 
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